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s'attend à le rencontrer nous ne pouvmns faut que le talent de Fréchette soit soli- Babord, s'imprimue on ce nioment. Notre
faite plus de ce côté. dement trempé pour avoir résisté aux ami a couru le golfe St. Laurent maintes

Cependant, nous croyons pouvoir aider piéoccupations absorbantes de la vie pu- et maintes fois. Il a fait escale dans cIa-
à leur bonheur. si nos lecteurs veulent blique. que anse, chaque port. Il a recueilli là,
bien nous on croire. Qu'ils continuent à sur place, les légendes, les histoires (le
lire L'Opinion lique, et nous nous nos hardis pecheurs, et il vient au-
faisons fort de contribuer à leur félicité. M. Oscar Dunn, un nom que les lee- jourd'hui nous en faire part. ('est bien
Nous promettons de les mettre rapport, teurs de lUOpinion connaissent bien, vient à lui d'avoir pensé au public, puisse celui-
cm'mitiie par le passé, avec (des causeurs (le .ublier :DI As dei .Journa/lnw. ci lui rendre la pareille, M. Lemay nous
charmuants, pleins (le verve et d'esprit, la Mais nous touchons ici presqu'à la poi- promet un ronan n Lildeux volumies :le
fine fleur des littérateurs anadiens. (es tique. Si nous ne pouvons parler du Pécr.ijn le /e. Anne. Jiusjqu'ici M.
crivains s'engagent à faire jaillir (le leur fond, au mois nous sera-t-il permis de Lemavne s'est adressé à la foule que dans
cerveau l'étincelle lumineuse qui devra dire un mot de la forme. Dunn est un la langue (les dieux. Ilv eut aujourd'hui
les éclairer, les amuser. des écrivains canadiens les plus corree- essayer la prose. Nous n'avons nul doute

Avions-nous tort de dire tantôt q tes. Sa phrase peut subir l'épreuve (le que son essai sera un coup (le maître
L'OpIon pouvait contribuer à leur bon- lanalyse, rude épreuve pour la plupart(t qui peut le plus peut le moins.
heur ? ls fnous ont dejà fait croire qu'ils des littérateurs canadiens, débordes par En lisant ces lignes, on a dû être frappé
étaient enchantes de passer quelques heu- les anglicismes. )unn et Gérin ont tiré d'un0 chose, c'est que dans cette série
res dans la compagnie de nos poètes et (le un excellezit parti du peu (le temps qu'ils d'ouvrage il n'y en a pas un seul signé
ntos écrivain(s. S'ils se souhaitentt à ux t passé à l>aris. Ecrivant sous la di- d'un nom montrélais. Est-ce que le
mêmes ce bonheur, nous le réaliserons. rection d'un styliste comme M. Weiss, le brouhaha (lu coiimmerce est aussi fatal à

rédacteir du défunt( Joured de Paris, la littérature que le bruit (les armes 'Tou-
nos anis ont appris de lui ce qu'il est diffi- jours est-il que Montréal ne pos-ède pas

LITTERATU AN N cile ('acqu rir en Canada : la correction un cercle littéraire que l'on pîisse colmpa-
du style. rer soit à l'Institut-('anadien (le Québec,

soit à l'Institut-C'anadien '(uitauais. 'La
Pendant l'année qlui vient dle finir, nos, seule littérature qui vive à Montréal, cest

ecrivains n'ont guère laiss( courir leur Nous présentons maintenant à nos lec- . ,E . i. . . celle dlu jouirnalismie politique, s'il est per-
plume, ou, s'il lui ont jeté la bride sur le teurs le titre d'un livre qui sera bientt . j
eOu pour coutinter cette imétapihore entre leurs main:s :L'Instruc/on Pubu e mis d'appeler cela de la littérature. Nous

Coli., ltter ýC' est avis que' Montrelal accueillerait les lit-
hardie, le public l'ignore encore. Qui au Cn(da. C'est un ouvrage sérieux travis que Queet lttawa

1- qC e celui-i1-'-< e lire (e aussi bien que Qébcet Ottawasait s'ils ne nous niénagent pas qulquIs qe lui-ci;est le livre de l'annéee M.
1surprises agréables . spérons-le. Peu 'bChauveau fait l'histoire de l'instruction nient Ceéqui a iége écriveine-

Ja ubliue dns tute lesProvncesd n ent. Ce qui a attiré nos écrivains dans
ont publié des productions inédites. La publique ans toutes les Provces de ces deux villes, c'est aéérosité es
plupart ont travaillé à mettre sous cou- l'Amérique Britannique. Il n'y a (Iue il c'nstan géi (les
verture des articles publiés eà et là autre- M. Chauveau dans notre province à la (ilmrentest aministrations ui, voyant

luoîsui dola iiheou'l sestCombien est ingrrat le métier dle la plume,fois hauteur dlI la tache qu'il s'est inposee, , ,, ..
a menage a ceu eci unte heurunuse sincure,

("est, en prentier li M llector Fabre celle d'accumuler autant de connaissanceà,q.
ra celu-là une place que sorn intelligence

qui nous a promeis dux volumes (le chro- et <le renseignenments srce sjet. . lappelait à remplir. C'est pourquoi la
niques qui ont fait jadis les délices des Chauveau a jeté sur ces matieres parfois littérature émigre vers les deux capitales
lecteurs (e le'cm , de la Minerre et arides l'éclat de son style qui semble pren- et nous délaisse.
de l'Opinion Publique. M. Fabre a épar- dre, avec chaque nouvel ouvrage qu il nous Nous disions, il Y a un instant, que le
pillés ses étincellantes chroniques un peu donne, plus d'ampleur et de richesse. nétier de la plume est rude parmi nous.
dans tous les journaux. Il sera curieux Nous espérons parler plus longuement de la qu'un est ait pu nous.<1<' . Il est inouï qu'uni homme ait pu en vivre
le voir comment elles soutiendront l'é- l'Hi(soire l'Instruction Publique pro- à part le journaliste. On n'a pas généra-
preuve d'une s e ln'/ lec/re / La chro- chainement. leient une idée île ses difficultés. (C'est
nique, son nom le dit, eniprunte au fait Puisque nous parlons de l'instruction tout une histoire que la publication d'un
du jour, à l'anecdote dlu moment son prin- publique, c'est le moment de mentionner ouvrage. Si l'auteur l'imprimait et le
cipal charme. Prive(zlà le son actualité, que le vénérahle Dr. Meilleur, un des hoin- oivrat à i vente urrait-uvant le
elle tombe à plat ; c'est un oiseau auquel mes de notre province qui se sont le plus de voir ses ouvrages faire au bout île

on c upc es aî~. <éviués à la cautse de l'édlucatio<n, a dlonne, n auon cupe les ailes. dvéquelque temps un saut lu libraire à l'épi-
I)ans les volumes de M. Fabre, on trou- l'été dernier, une nouvelle édition le ses cier. Pour éviter ce triste sort, nos litté-

vera cependant de fines études de mSurs N r/es ur /'Educa/ion. rateurs s'assurent d'avance les acheteurs.
contemporaines qui garderont toute leurs amis
saveur et l'intér êt qu'elles avaient au jour ,
de leur apparition. ,Au nombre des ré-iipressions de l ai- ont in nombre suffisant le lecteursassu-

née dereière, il ne faut pas oubhlr celles ré, ils affrontent l'imipression. C'est une
de l'ouvrage de M. L. O. David, qui a mis

M. Sulte est en pleinte ré-imtpression( de sous couverture les bio/rap/ios et r ctpsestrinpes isa sucètd ai-
ses travaux d'autrefois. Il les a réunis publiés autrefois dans 1 Onni ubhqus.,térrcan ien:aiconuence fan-

est in ett réiiil)rssioi areç unbonacceilterattîre canadienne :la conc-urrence fran-
sous le titre de Mlanqes. Sulte est un <ette ré-impression, a r-çu un bon accueil çaise et le prix élevé les ouvrages cana-
charmant conteur. Il est bien le soit pays, du pubbe. (Il diens. Nombre de lecteurs préfèrent les
et ses récits exhalent une forte odeur le *romans français à ceux du cru, affaire de
terroir qui riviie et réconforte. On ne M. Napoléon Legendre doit publier d'ici goût ; puis le moindre ouvrage canadien
lui fera jama le reproch de s 'inspirer qeques mois ux volumes sous ce ti- coûte un dollar, et le roman dit Michel

l littératue étragère, tre : Ehos éLevy se vend trente sous, voilà les deux
vains français. Il veut être lui-meme principales causes.
avant tout. Il boit dans son verre, et ** Nos littérateurs ne se découragent pas
c'est Nous serions injusten(tvnurrseciande ils soutiennent la lutte avec vigueur. Cette

** pas complet si nous passions sous silence concurrence ie peut qu'avoir iin bon effet:

. le joli volume de vers que M. Chapman engager nos amis à faire mieux. I)ans

N ions que la politique brouil- vré à la publicité il y a quelques leur lutte, ils peuvent compter sur les

lerait Fréchette avec la poesie. Il n'en mois. Nous n'avons pas à p>arler de cet sympathies et l'aide de L'Qpnn wn Publuu.
est rien ; notre poète a la voix mâle, aux ouvrage, dont M. Philéas Huot a entretenu

foimoteeharmnieses, urle rnssha récemment les lecteurs de l'Opinion Pub/i- L'INCENDIE )E STE. ELIZABETH

écouter les grandes voix de la nature et(,
causer avec les nuses qti ont dû le bouler * * On a Ili avec horreur le récit le la ca-

bien souvent et l'accuser tie les négliger M. Faucher de St. Maurice et M. tastiophe de Ste. Elizabeth, qui plonge
pour faire sa cour à cette mégere aux Lemay sont les seuls qui nous prometteit tant de familles dans le deuil. Ce n'est

Iyeux injectés de sang, à la chevelure de des travaux inédits pour l'année présente. pas tout de s'afliger, il faut songer à pré-
serpents qu'on nomme la politique. Il L'ouvrage de M. Faucher, (le Tribord à venir le retour de semblables malheurs.
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coîinstitution,i luoyenu st urîne utauquel il faut
autant qpue possibl évitir de recourir, du

moîîins, cont îunîînouîî as l'uavons djàdit, par
lintrduct ion Tune couituineC ontraire.

Dils la plupart ds pays soumis au régime
constitutiniel, la loi pourvoit à la succes-
sion temporairo du chef de l'Etat, on cas du

t 'u 'l'és, itn tésignt a avanc itiui irmpla-
tant tn/urîu. C'est le cas aux Etats-

uis et dans lai pludart des pays républi-
Ci i is. Pourquoi nu suivrait-on pas la

mlmu coutum uians ties provinces lin-
ntciu coms, come cii lui fori-t la

Cofdiula-Uttiol u alinne ? Aux Etats-
Unis, c'-st le vice-président, lequel t-st In

mnême teups président( tu Stn qui ren-

piele prset'in ca, de décès de ce-
lui-i.i Apliu leprsident du Séi:t viunt
utlui de la ('in/ule diS reprsntanlits.

Pouruoi nintroduirait-on pas un ulsage

u numilu- gi-nI- ii Iet sîrait-ce a s
préfétable au mode actîl de nomina-

lions précipi tte i Pouqiuoi le prtsidnlit
dlu ('onisti i islat i f, par xemlt , tuu

Mnieux uncoreled e ju--e- d la ( our
d'Appel, ne surait-il pas désign d'avance
coume gouverneur pri( /pre, t-l i-s de
ilort ildu gouliveutneur .'iCela n'mpêcherait

pa:î lu ('tn/îîsil Priv de nonmner aussitôt

présentant tut- a ajpste pués l- gouvr- port l tu-croire :uIpreinier ahord.i l Nous
neient provincial dans les anugs ds devons tenir, on c<preniutui /ssei

1
1-quoi,

hiimmlies de la politique active. Six- Nar- au prest igu- de l dignité u de nos gouver-
cisse P>elltauavait Cessé depuis queies urs de provinces, et nous opposer à toute

a ntés dI'être uministr loisq u 'iil'lut nu . tentativet <li aurait pour oIbjet dle diiimi-
M. taron, notre r'grettéta uernur, etait lu clCi eprstige. Lts proviices solnt soli-

juge depuis dix-neuf a s, quandil ut lap- daires sou tcerapport avec leurs chlefis, et

pelé à rempacer Si iNarcisse.. tel-t- toute attnte poute a l'autîiti de ceux-ci
lier est le premier iutenant-guvrn-ur fra p p e l'importance d s iprovinces elles-
qui pusse i.(//i/ le la scellIe politique nimeS lt, on no oiutl poun iiii les

a ce poste éuiinent, qui exige tat île litutn/nts-i-i-rnelri ne ssraient Its ap-
cAi ut lit d iieratioui tt-tezceux qui v eltes tout// - tol ionlue l- gouver-
sont appluei s. Nous uAvons aucun doute,, eurl-goera. N e sotlî-ils pas, olui tc c-
cepend:nit, que ces qualites ne feroit lits lui.i, lis rprsetuants du Sa M jest prés

udéfuut â Son Exîllenue, malgru l'utinos les iégiisltiilrs irovintuiales ? Il est vrai

ph-re un peu cÌlude iou (Poil i 'i l 1u'iu snt lis loînmîs uiuteteinent pal
tir, et qui eststpar par un abt/ mede sa la reine,tmaislahs/n change pas leur qua-
niouvellu' 'it position. lii dei p isint;cilit gd la ht-ri'

Enu te t, autit et le zl peu- 'st- uIs vouloirauinoindri lcette lignité
vent tre uutiles à un chlif de par/ti, autant vice-rXlii- i ndeiut lassimiler celle] des
Fi lutirtilit et le calne solit îenti-ss/tii der i iii iîilres île la magistratu , u- ut lits

a chef dt'un Ipys eoFstitution-l tet d'un i-sigut us hle titre de Non /tiI i

1 gouverneinent conumeler te. lA tte La ditn qui sétpare le simple iîagistrtt
du lieuteiuint-gouverneu, cotuin celui du du liutt - ouvernurn'est--lilas >plus
golierneur-guénual, se horneîî à ésil griande qu celle qui sépare celui-ci lui

l'admn iiistiratio lde l'EtMt sîîs su umîlu gouv i erurgnl ? Si l -titre i'Eut/-
aucunement aux luttes parlementaires. ( i /uit semle trop éluvé pour nos gnuver-
doit voir une preuve de la soupless- tii-s r n ehIi d'//ennur ne
instituitionls qui nous rtgissent dans 1t fait l'etipas ass . ti

miaisons iritsu noni i unnotaire allmn

et rapportant 12 pur i-iuit par an1 li
puîtr i u n- Etgu/iiea ppartinunent lans lu iroi

uty des i uJtets splendîidets (liîuîi-/i i 1 iirt d

65,000 dollars. C'est <du s i-ette mnti lilitre fiu
lut reine Victoria posslu de prétiux icr
fonds. L'Ei-street a t ftavorisée pavr ltI

un. de ecklemboupig parent de, la ftuanlle
di t-u is Dans la W al-street se iroun

palais appartunanit au grandlprine lexis
ui.Au cutre do la ville, le roi do

ut pIaci 5ý 00,000 dollars dans ies inonubles.S
ialsons dans lru t d- IGreenwi-h strtie

pied à terri, à Fran vois 'IldN,
Iç U -- s, x-rod eta'p s

i par lusard, quelque t-itucouironne ou ilé
iout nnttii vîuli t constîter ls chitfres ti-de

sus i1v srat it l'ut<rts r st ipli teai au
ni/til- sirrespo sal i- u joi il int it ult : / - (i

Par i Treize centtrn -r<i
; u F lui/ de P l tiiý nif- 1 1,171, cel

hi I"uu-ii .i l ' r/tu/ utde Sti bu rg I 35.

Plus, 5S inedecis tiaigers, suit dte i >e
aults lus io inits ulttaines, onittC ato
ses /1 ixerii r la I nidei ne. ii

Paris poss de en outre 15P9 oliCiierttjtes de -ali

ut 9l4. saîges-unoîtqs. teit si le noiItI'

des ti i esalt- diminue d anlt en al
née, lui d ts sagts-fniines va toujours ut

ln dernier dtail : Le plus vieux Idii n.-iui C
t

L- plusvieux tili est.M. lervez di (iego
qui, né le 5 janvier 1791, a étét rt-iiu àtris
5 norvum'-ni 1 y1

Pourquit 1 le- dirceteurs de colléges et de qu'il le voudrait le nouveau dignitaire ( oi que l'on peut, sans inconvénient, choisir Les journaux sont paîrtagó sur cett
couvents n'auraient-ils pas un gardien( de ciel, tout in lui permettant de laisser Pas- pour remplir cuies fonct ions( etliS luestiondt . (n remuarqil
nuit qluiferaitdla prom /elu ans ton- ser auparavant les funérailles du défuint. files, des lqnnws à itine sortis de l'a- que ls Journaux anglais affectent dlP
tes les Parties tic l'edifice t C'st ce qui Ce serait plus digne et plus convenable. ilt i politique, et tout brlants encore dl l1r le lieutenant-gouverneur No Itn

se pratique dans tous les hltels un peu )ans les ciroinstances prsentes, cela feil de li lutte. tandis que les journaux fram-ais s'en tie,"
considéralles. Nous croyons que cela se aurait été d'autant plus facile, que nous Nous aiions a voir la liste de nos lit îneu obstinément au titre d'E //in/
fait aussi dans q u elques colléges, mais avions déjà un Adinistrateur ofliciel tnants-gouivIrneurs se continuer par tde cette différence s'expliqu. Nous sonui

t

lous c-onnaisons des établissennts oh il nommé psur présider au gouviienement de noîis ti-rent franiai A p . plus interesses que nosconctityensangl
n'y a aucun(, murveillance de Ce gonr. la province à l'occasioni de la maladie duit lleauý(i, 31. (,alon, et 3 l>orujin, M. LV- à la Conservation de notre dlinité et
Il nous selible que la catastrophe de Ste. lit-utenant-gouveeur. 'lion. M. Durion tellier. Ailsi si trouvt rnluit chaine notre importance Comme pruvince, ti 
Elizbetl tedéiontre la ncessit. aurait pu,sans incunvnient,-eitr le ide glorieuse dles anciins gouverneurs de la intiienent liée à la digiunitI et à l'iiii

de gouverneur temupoaire, jusqu'après lts Nouvtelle Fran-t-, ris loirs td la onf- tanet Iersonnelles ude nos gouvter
funérailles de M (aron. Celia airait éa dération, ap i liintervalle d'un sitle. ("est iourqîui notre presse fait bieu

LE LIELl-ENANT--GOURNŽEVl guié au nouiv-au liut-nant-giuverneur Nous vo ns, tdans cette (l/'m- le crovOns-nous. de cont iu- à se strvir
DE (QI-E lE C d'oftice d'assistr tin 1cette qualiti à l'enter igue ,l év ident it vivant /la rtsurre-tion terineî Er-tn//t en parlan td li u t

reminent de son (récesser. le otrue autoloii itproviiciale. Il est inants-gouvernieutrs.

Linstallation oficielle du nouveau lieu- .. (le liiîitiOn îe M-1)01 ion i-rai tue nous neluio Itl t qu'uiti-
teaint- gouive îî-uî île (,ýItbec a eilieu /aucomme administrateur (d la Province ( e l u lvaste >vs sur lequel les -i-ontene et

. .tbec, ali conmencementt-ned-- dlu mois lel s andruilrégnaient aunm(delaMois dernier dans notre capitale pro-
vinciale. . Letellie St. ust, x r, on lit le rapprocieentuio France. Mais notre population s'est cn

.i-ai . futnaturellementiial'espritiit-,-îî d tuplée, si notre territire s'est étrtci
i gi-it-ul( ,it-î- a t ) i taW l. a i t inissie (Ien t-itre si iposition pr-senti et Celle qu oil cnCu ule provinc , et notre iln de ('anatda

cupait ,il y-a à peine deux ans. i h)ef encore à toute lAmériqiuo anglaise, Le présent nouiro duLPin
cette charge supriln, devenue vacante deuuarti sbtr,întit-,icol-e ,t otîti- 1' ) îiéi-i ea

lia Ii xilIut l' îîirdli \. 1111 t, s du pat li>eral, llioni. monttieur it/ait de t uîîi a suceédié à l'Ameîriî île hfr-n aise-. 't/ t /aant tt ptrîpari a la lite- t-t apa l, llrt d lhoorbl M Crol.Uetvenu (!/w/ d'un gouvernement coniserva- '.11 .sun(ahleun(des einbarras cusspar leschu
notre troisième heutena--Notssve , de- - ' , , . Ntslitutnt-ouverneurs sont chte-oisis

S ,,' teur, et il était appelé àa ouvrir la session, ,, ents ulpérés dans le persoInnel de la ril
>uis l'tablssement de la confédaératiton par lel gouvrneuri-gnrli t conseil. C est . ,

- . t- 1 liia lnomliti de -x tiinistre-s, il/ans ettet mn me .i- -b~li iiîiîti .ii ~ / - ,dictiîon et de l'adin iîisîta ti duhuu
0On sait que la durt ordinaire d l'othfce . ., ,-Dnt(ou-instredanCiainsi-Unetointation-potique-hladhal

- 't~ vil le île (Quîîee ou il avait au ltr is sie-ge .& it . î . .î ,is ,ri nous somtaes forc deirenwttre tolt
est de cinq ans. M. Caron est le tpr-neritiondut iTai ln t e d()t1awa.ucoinine t tii n 1 tiOî-li/li lIt- cumlit-oute ..ii tt ti à la se,

lui-liime/commicl1/îude îtopoition, ,u.tma-nl/prochaintiuntinotit îbeographal1lieuittnit--uivenieur qui soit urt 1nti tlt-ni-t,-autreIchargtépendantieadinilstratmn
9 ~~~puis Cunule premnier-inlistre. Le rime , . , < (e notre nouveau liutenanut-gouvernedl

charge. Il n'avait pas encore trin"la . - fd-rAt. ( )n serait porté à craindre qua-
co0lnst i itutionnel dans notre pays ofre assez iis,-u-e nus avions ltittntiovd faire paral

quariean deSonia inistration.vu vecuniPareilsystème,leslieutenantsgou
,..ifrequ e l it/luemtnttd-CesrevirementsCurieux, nrUI tre ette senmline, nit Im tiem quesU

Xon~ p'lessstri, r Nar(-isse itllebau, lui i tverneurslnesussînt trop1 influencei td
a t-cilt-iss.titilsus fu s (1111 tpeuvent slinler des anloinnlies à iceux . , IAportrait.

qui ne sont pas au fait t jeu de nos ins-
titutions. A M1. Dorion succede mainte-

< l il louvernementci uiu l apourvu tunsl pendant, il n. a gusîre dtautîreetnlN( tîts*sVl tEl1tstsilîVît ttihilis

au rempliciennt d il1gouverneur U dtunt.t anti xi pite i-ému tossal iluelttioii purlî -Ctte -hargiti ilnarti libéral, qui vient de clore la s sion
M1. L tilliur arrivait a )uebuc, en friande - . ,Moins i la r v xcutlsiveilent au gou- (i l-

Souverte par so n an ien uoli gI t iii i. lIJ lig -st i i
poimpi, la veille même de l'enterrenwit(devernurnrl.S'il-en reltîn-uelit- du ii t wb i derit-r. i ous ut1lt

M. (Caron. Il t-tait reçu solennellement vau i i-i l t . ,c- M-fis es inconvinients, Ces nIt ne no i ogiphique
ttllier passe sans transition titi iuinisteir oi p téd sl'hn-alcejmonsiîeur

bruit du ca iltut au son d(s locheuss, pe-tn-.to.sontuti1 p flrblesàceux qu'lnn- le

hut q u e le t-orps de soni predlcesseur l at-, svstemlt tii-lt et itoi l/l i-ilils/tI titiuit-gt-t trttioniPopulaireintusgedass
. tandis qu e M. orion na%été ap 1 tl i s i t d lt t r ltani d itti-

tendait encore Lai eno edes ftuneral-,illes. , .. les republiques.liinILlnfiil
tii/lt,, postil Atdnunîistr-at-ui qut- deuîx anl 1 IiS ~ i-li tcsapr ILis ixpo'santîs mtuniuît;bi, / il t elha

Vingt quatre lu tres tne s ttaint pas en- postesqueîdeuxtlitsiii- Le terme otheltdeslieutpnant-igtu-sa retraite de la scène politique. n
coreu dtou es depuis le dt-ces du gouver- veridlieus st fixé a C i s, tud iiu il/ti i t , ià il >twa, tprt la d iibl

t
i/

nurîî, que déjà le Conseil Piv sie runis_ . Lu-etelliel, touit frais muu ds h an-celnilu gouvernur-géneral est indéter- iies mdiailles et/raompnisis pr] soEix
,it aOttaii Ipour t/ire l choix de son quettes muinistérielles d'Ottawa, a été reu miitné, et sujt au bon plisir de Sa Maisté. ut o r

sucesuri, Choix tui a iété aussi rapide oticiel-leenit, à sonli arrivée à ()uébec, l/rI ('e tiî iest llus long que Celui du 1 prfsi-I "" pFt "s lt-i ti pfn r

qu'ouattndu . les membresti nuicabinet provincial, qui dent dîs EtatsUi s il isi loin d'être n iu l i ssi lits. -- in, isur

Nous ne savons si l'inteirprtationu rigou- l'attendaient a déara e 1 our lui sou- trip prolongé. ltiniantiliourrait in-il t

r--use- du la Constitution exige cette promip- lhaiter la bienvenue et lui prsenter lt-urs diléremiiment être éte iu ou diminué, sans L i Hv. liill'i/ t iantiiunoui - i lu itut
]tet la-ir lts li-utenants-goulver- homaiges. Il n'. a pas encore un an, causer aUInii idist-i embarras que produit la CatdIlItt ia t is tlt i- ýii du in oI

nurs déd le i-ili-ir-. Muîis si ti est cependant, qu'un de Ces mêmes ministres chns zl vuisins le sssti md'éfectioni»m-iti'mt an-nmitt i- rt hd t sî oi h-redlieursif * 1 '' - , (litruglatte dMais siitel est ce ,d
le cas, il semble que c'est là une disposi- provin i x uauliut ii t ees p lus qu -i i ulaire des gouverneurs et tit i p si t. il il i t l' c iir tet un sI sf, uts1111 lt
tion outrée, contr uitquelle il serait bont de neitues, dans la Chambre d Assumiblpe. L- titr tii-s ilitutnnts-guiveneur s a a istiiigui par ses vtus t si-s es t

faire- 1évaloii tniIil pratique un uisage diffé_ 3 le même M. Letellier et ses coîllèguies e d lieu, récemment, à des discussions -- is ngénieuts du utlT iont -

iet Il Y a dans Cette hâ e quelque chose bienq li secti onu ftançaise du gou-verleent fé- urie-uses. hitn ue pti animes. I a été s': M'" lxîs'lue ltius t5 lu--t t l
l'iliéctit iut de Choquant. Il serait con- deral. .igii etl . ,- dit. en vertu do'une ilcision plus umoins <upd i-toisru lu iis ii hll

(li-nuin vertuuh'unetdtcisioniî-îu tiltl 11101IilS, iluengins sur lit Le lncoluinie., (I'1 i y ~~~~~~~Le nouveau dignitaire se trouve ainsi aà i nissu ahn.Ie one
rena.> e d'attendre aunmoins, dans dle pa. officielle, que ce, grands dignitaires n a- section "(tln I f. d la ligne Se sfon i 11:
reilles circonstances, que les Cendres du la tête d'un ministere avec lequel il étit en Vaient pas le dsit de se fainl app-eler ES-la spsition de la Cot-pagnie. Iusu-eui-
iiort fussent refroidies, avant de s'occuiper plein antagonisie il y a à peine quelques //n pourla raison quie cette désigna- 1i"l ""'Ugi, u'enprvisintii- tilt i-te

el'istallattion du succe-sseur. "' Lt r Jours. ltel est le jeu îes institutions cons-tion appartlesn dtran uit -tet- ént- t i neige , ls a s delft sut ft earrt
de l'is•allaiop (IitstutionnellesHonadans notdéjeapaysw • ,uge e-et la Conipagnie est de rmnnceàa xecut, e

t-s/ oat, ril. f ro;/ e .' est un 1,ictonnaturel tîritu onn-cs dansînotre istt MI, et sousprètexte quil neus pasgconv- tsrvice des passagers. outefoiscn une oipre
et juse lorsquil s'applique à la succession Ces faits curieux, qui sont le résultat du nable d'applique le même titre aux deux u latCtomiagiiie et le vittrit ingii

rlO a, uiis il ne convient pas galemient mode dle nomination des lieutenants-giu-- fontions connilSi n'y avait aucune dis. sou>tuit grîlîîiînattde i étaIt ino>s.
I toutes les situations. verneurs, peuvent avoir leurs inconv- in t-tr els (pt ilit ion e tiltvUs. ilia dnc0ilt tîi-nlt

(0ii aléèguet-iluii-nuitre--const itution ni- nietits einumêue temps que(leurcîîî iliu- (quele îtoiiî i'JExc,/i ii, ttlevit êtreii ltsiiic
pîurvîout pastuîs rempîlaut/cemnt immîîîédhiat tuges,. A/tcounstituitioni haisse au igouverîne- a11u. itîimigîé'ulett luit-les lieulti- -/s it Si ti ltsltiiuuÊtAl/sit- Aît

d'un liunant-g uverneur déúé, et qu'il ient fédéllra- le pouvoiir exclusif de choisir nunts-gouveruurs diiaient se Contenter dueAe iwu iiiiir î des potentats el
ne Saurait y avoir d'interrègne. C'est une les lieut ena nis-gulvernle urs à son grA. Jus- celui de Sml/oner Cette querelle suIr " - , i placent leuris capbitauix dias l,

lacune ns l'acte fdral. ai il serait qu'ici, Cependant, on avait évité,eni ce quibdsMsput paraîtr fuile.(epilantt ilaumenteiiilil

lacile i/i il y unidier, sitnuin1 tnam 'endant. l Ct oncerne lui s ('aniada, de ul hs ou li l uai/i t t 1 uit-ut- i
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Nous tspérons ue ns lecteurs nous

Sautront gré de lei ifaire part aujourd'liui
des r-nsign-ments qui nous ont etc 4don-

ités derniiremient sur létat de la bibio-
thèque de la égislatur d e E btc. t es
r--nseignemuts pourront faire suite aux
-sutgg-tionts que nous avons deéjà faites sur
le- avantages qui r sulteraieit de li pup-
hcation dlu s rapports annuels des biblio-
tieîques des dithcrtntes legislatuires d i t

puis-anc.
Et rapporituu bibliotlhécaire, qui a it

mllis Ievait la t 'haire le I h tumois der-
nier, est intértsSant t plus d'un titr-. hi
y tilt que l unombith volumeus de tous

gnrts auis idepiuils la deriiii-re iusslon
se mionte ï (21S, dont 175 si rapportent à

lt navtigAiou iet a out o te quti si- urattache

aux i qui-st ions- maritimes.
Les livi-s qui appartiennent acett tdir-

lire afteégorim sont d'autant plus s pr-écietux
qu'ils sontt accoumupagni- sdu ecartes iîarines.

-tte pr-iecieuse collection de livres et de

c:ifis sirai une grande utilité à tous le

ma1;rin:s 1quii ftr-quentent le port de Qui bec

aisi 1-qu'auix élèves île l'école de naviga-
tion et tous ceux qui s'occupent de to

pographiw, de commerce, etc. Ils forment
a ux seuLs une bibliothèôqute qui n'est cer
taiunient pas stiurpassétte dans aucune par
t ie de la puissance.

Ce't état florissant Id unotre bihliothequ
provinciale est dû, sans contredit, au zl
-t aux t constants tic M. l'ex-orateu

Ilusieurs ie te- livres, dans le dépaute

tmtent tdle la inttit uet ailleurs, ont été ache

tes a ses fris, et bleautcoul îautres on
ôté acutis it son tienmulaire.

mson élévtiLn à la tharge d'orateu
uie 'Asseimblôe lNgi-lutivî, M. Fortin s'es
occuap su-érieuseient the lt bibliothlèque
A force de travail, et au moyen dI'un
icerpot- ndaInociiect- trs-itendue, il est parve

î ut établir un systeme l'échange a
moyen duquel notre bibliotli-que s'enr
chit tous les jours tde tlocuments parlemten
taires d'une ninmense importance, et d'ou
iages utiles suur l'histoire, la littérature e

les arts.
Le pays retire un avantage incontet

tablei de ces échanges, qui lui permetten
île faire connaître aux nations étrangî-re
notre constitution et son fonctionnemen

ainsi que nos lois et nos autres ressouirci
intellectuelles et matérielles.

Des arrangements à ce su jet ont e
faits aveu- toutes les colonies anglaise.
même- les plus t éloignées-avec le gouve
neientf de Washington et celui ties autrt
Etats confédôlôrés -- ainsi qu'avec la Franc
la Belgique, la Nuorvège et plusieurs autr
états t1de'uroue.u

Au comuenceent de la présnte se
sion. M. l'orateur Beauien a lu devant
thambre une lettre du ministre des a
faires traigi'res -n 'France, atiressée
l'hion.I 1. Fortin. danis laquelle il accus
réceptioii d sa lîttre, tt linforme que1

guvtiuerneiienftfrançais accepte les olftf
idu gouvermen-t- uide la province de Qui

bec relativ-emet ax chtanges tte livr
proposés : et q u e, le plus, il lui a ide
fait( txp er es rapports de depart

i11t qui seront d'une hiuite importan)(

Les rei men-iiits, votés à K -. Forti-in,'iîiiiîîii ti- ii uti 'it, i i i- ttl- îuîus i--~~ b .[i i

1- U BuLIQlTE

légraphiq ue dans le bas ut fleuve et dans colons lhardis, quelques pionniers tin qukte t
le gole Saint-Larent. d'aventures, vivaient à l'abi du fort. -( e t

Lte moins que nous puissions faire pour tait là aussi que la faieuse iaison Ast-r,
le monent, c'est d'attirer l'attention pu- de New-York, entreposait les fourrures que
blique sur les précieuIses acquisitions qu'il les courageux tiaitants qu'elle employait
a faites pour la bibliothèque du parlement, allaient chercler jusque sur les rivages de t
et d'en faire voir l'importance. Ces livres et l'océan Pacifi 1 u-, dans l'OrégonI, à travers
ces cartes ont une valeur intrinsuie, et tout le continent amîéricain. Plus t'un- t
forment un ensemble les plus utiles à alerte vint effrayer la petite colonie, et
tits ceux qui auront besoii le les consul- plus d'une fois les Peaux-Roiges surpri- c
ter. ient les liancs à l'improviste et les massa- S

Le b)ibliotléoai- nuis it, dans soIn eròrent. (in les punit conme ils le nutri-
rapport, qu'il vient de piuilier un troisîime taient, -t le civilise finit par trioipher Iui

supplément au catalogue île la bilio- sauvage. Alors accoîurur-ent d'autres co-1
thîctquet. Il se divise en ( -deux parties.- lons. et ii mbron de ville conownîî-îîî a de t
I a première comprend tous les iuvrages se fondîr : on l'appela Chticago, titi noli de
qui se rapportenit à la navigation, et la so- la petite riviære- qui la haignait. lI h837,>
conde, toute ispée d'ouvraues sans tdis- la ville était ilicorporie. c'st-a-dire qut-
tiction. La preun- paitiie rnf-e 8 80 son organisation municipale était recon-
volumes et la seconde 400. nue ; e le conutaitdeja p)lts te .,00o la-

il est dépllorabl (ii l'on ait éluit l'oc- bitaîtts. Elleenvoya bientiit s d av.irs
troi de la iliothôuIle l-de 5 à 3000 diollai.s. sur les lacs, au Norid jusque dlanîs les ansi-s
La prmièiire somme était à peine suthisante les plus éloigéts du lac Suirw-. a l'EàP tS

pour payer les dépense s ordinaires et faire sur tous les prit titi lac Erié jist 1qu'I hf
'aclhat de nouvelles publications. falo. Elle profita tt caial le 1 ne pour

( Ein a uituire pensé que la translation fairleave Alainy it iw-Y o-rk tin ettain
de la iliothèque du département de coui-ece. Elle reut, -lie Uccuimula dans
l'instruction pulique a celle du parle- ses greniers automatiques ou elevateurs
uient était une raison suisante poItur m- tout le grain que produisaient les ftrmes
tiver cette reduction de l'octroi législatif ;(le cette pattie de 1 uet, t expédia ces
mais on doit remarquer que le but que grains par eau jusqu'à New-Y ork, Mont-
l'un s'était proposé dans la formation de la réal et Québec. Un jour iimmie elle eut

t bibliotlhèque dut département de l'instruc- l'audace d'envoyer utn de ses navires jus-
tion puhqlit1 ue était bien différent de ce- qu'à la muer par les lacs, les canaux, le

- lui uite lotn a enil formant celle I liparle-il ete Saint-Laur-t, et làt d l'expédi-
mîent :.et que les livres qui proviennent sans transb>or<dement justuia Livelrpool ai
de la prmiiehr ne peuvent avir qu'une travers tout lAtlantique ; ce fait s'st de-
bienî petite importance une fois rendus a puis renouvelé plusieurs fois.
leur dernière destination. t ''est pourquoi les forts qu'on défrichait aIs lt-- Etats
nous nous joignons tie tout cueur au bi- et les territoires environnants produiisaient
biothtecair-, M. Lenay, pour demander beaucoup de bois. ( 'es bois étaient débités

que le ci-devant octroi de 5,00c soit con- dans les s-ieriet mécaniques enb ardeaux,
tinué à la bibliothî-que de notre législatue douelles, planchematdriers,piotres équar-
locale. ries. ( icago entreposa ces materaux

t ouvrs en ainas énoî-rtmes dans des docks
spiciaux, et en fournit h tous cux qui s'a

l N -'PROMEN ADE A CI(M'A(;< dressèrent a elle. Elle lit, mieux. elle see
mit a confectionner ave cela dts maisons,

u Cette ville ne mérite pas seulement parl et les exptii'Faitloit toutes fates, tit
. style oulu tet par pi-ces uinérotées. Ellt

positiongogtpiqe à luest (lu ta- devint bien vite ainsi le premier mîtarclé
- gara, de forimer notre sconde étaue i tra- (, 1 ii-d tolte t(litiNord,
- vers les merveilles de la grande république .c uîîî e l-e était le premier irclié
t américaine ; elle en est encore à tous égards conune lle etait dea l perarches

des ilui gîanîi-s e (ls pls ~de grtains et allait tdevemur l-a plaîce la plus
une des plus grandes et des plus frappantes.-ne frapane.importante pour le commerce tes viandes

S Cisot mteàs.quratec salées. Pour cela, qu'avait-elle a faire ?
tf Chicago compte à pieing q1uar'ante-cinîglcvi- b't--ttn niîîîms-la-
s ans d'existence, et sa population atteint iceir, ai riter ans un iloenseparc

t, déjà le chiffre.de 500,000 ames. C'est le voisin de la cit tout le bétail provenant

es temir machédu ondepou lesrais,(les fermes dhi l'Ouest, et depecer, saler,OS preier' marché du montde pour les g nsfumer et mett -ten barriques dans ses
le bétail et les viandes salées. Bien plus nou ses louchis, dans ses vastes

te à l'intérieur de la vaste région occupée par abattoiîs Ltvapturila viande foutnie par
s, l'Union américaine, c'est comme un tentre c bétail, pual'expuaidr ensuite à ta-
r- naturel où convergent tous les Etats atlan- cebél, oure1expedier(ns e autra-e
es tiques : dix-sept chemins de fer conduisent ietrs eitlonde entiter. t st là ce qu'elle
e, à cette grande métropole de l'Illinois. ittreprit, et 1'on cite auljourtdhie tel e ces
es Toute ligne ferrée partie des bords de l'At- abattoirs otu l'on litut tutI 2,000 pourcs

lantique dispute à sa voisine l'onneur de iai jour, et ou 'on vic l ent de l

s- conduire les voyageurs à Chicago de la moye, en êrn i-t-nvnbl t d

la manière la plus rapide et la plus écono- Nongle codtravl 'avoii aginté uu
f- mnique. Aujourd'hui on ne met guôre plus mons impoté celeavoir na oudu
à de 30 lieures pour y aller de Niw-Y-rk. moin iio t-c z t-lie ct-tte ntenrssaute

se La dittance est d'environ 1600 kiltru-es, indtstit, Chcago a voulu en votir ,dau-
le ou deux fois celle de Paris à Marseill. fitres :des taniiiers, îles minoterie-s, d.s
es AL L. Simtonin, uui s'est fait ue brl.forges, tics uîsints piour it raftliuage tiis mîi-

<l , -M. .(it fou ait tîeli-eraisi d-g-nt,des manufactures de ianos,
e- lante specialité de tout t- qui a rapportht-sI acîtitti agicoles, ..aututs fabri uis
es aux Etats-tnis, nous donne dans son nou- non umoins iipotantes, y o été étilies.
ja veau lvele J l moa1,,decurieux ,,'' - .jà i~iit ~1<-îjuuu/u iîutu'<'uiu, cîuit ( ''tst auissi unt gîrand entreptittt dt hotuillte,
e- renseigneIents sur Chicago. îs-aus lnhérand t de ut 'uu tlilîs
e lEn 18:), il n'existait vers la pointe sudt-demétaux, de t de cade prodts

ouet-st titi lac Michiigant qu'un petit fort -coiiihtilIts dei foutlt-t- tit IV
à, biâti par le gouvernement fédéral pour tenir -/ t-lt-lit ) lttindntrt l.u'tii ~ i. toipi uItt i id ci-tte mer-ivtilltus-

P11aim t , r la hu (1afl re, sur LIa1mo- 1en rs etles ludiens. On lap e it i - 1-1 *" ,-, -1 1- .. ,... -Il1j resut-ci itiiapplait F'r/ v.lu uIiîu, i ulutstutt.thiu
tiou du M. Atigers, ttailntoui certaet /w/n tu (lu½/u C, t ce dernier n11loii ville doubla in quOip(? luuits ( 1icag,
bie-n méités t-t dans cette circonstance, étatit déjî apparu ibm-i-s les cartes des explo-e -it. 2. , 00 iiti as an 8E
la ( 'haimbe n' fait que de devancer l'ex- rateursai, surtoutt es jésui-s français en l :utt_5,i0 -trnte aus ars lh o

pressionlu ds sentiments publis, qand les di ('anada, et qui les premiet-, dans la ' lrennw d<(Ennal de i itwon-
sviuice-s rendus par l'ex-rtîur seront con- seconde moitii1 du NI-VIIse -taitit l contit '300 ,000. n 1872, malgró

nuis. passis Par, tis prages. Il signiti, tlif-oni, u e ltiti l metdie seL a

L'hist tiirplateraM.Forti aiîunombr /un/ dans lalangue des Indiens de cesuit- t .ab tsiles dit-es en omt éjrmesu
thes bienfaiteurs imminîîents tic son pays, contrées, t il avait été donnéI paàux ài t ieablmt si ls ls e utont- dij eu u-
tant pour la manière hiabile avec laquelle ue lieu, robiualement à cause dehi la mu1a ntii renwMu.idit dispau l chire d , la it
il a rempli les <evoirs importants île sa vaise odeur quise d agenit d'un maiiécigi- 'a' luilout tIi- t a:Or,0s luid 3 I87 it ).
charge, que par les écrits remarquables feorn'. par un petit cours d'eau, lequelve- Afin, in h S7,khant iîieicimc-
qu'il a puhes sur des questions qui se nait paressetisement sur ce pointtsi vut ieever. -
rattachient Pour taili d ire à l'venir du ser dans le lac. ( e couirs î'eau st nommait a tiiai a <.0,0IÜ leîll<r

notre iiationalite. Tout le monde a pris ha hi- / ' /t uea, et le fort étaitI btii;i.

connissa - i-des corespondances qu'i 1 a sur la rive droiti, îuo loit d eit l' tuti s il r niit - ha iînits:..à.IliSaur ' aislrn u st ile
ét-rites sur les stmnaphores t-t les lign-s té -hurtue. "i""" -li" n t t"" ,i i4i : i t"iii- s' r

tît u t-s a l u t s c i- e n s , te jo uiri-s à pu u e un i tt .- I i i i ri rut a n i crt-i i
iii uuutut u- iti. u ii lisa - lu ul-u i ut u-i ut'- i Iî luI-'ui. 'iti-ui ~ ' I-t; tu;iuui n u - - kî uli!:il
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es habitants de cette ville, <lui est ma
enant arrivee a 500,00o, et dlépass1
eut-être un million dans dix ans.

Ia population de Chicago se fait rel
uer par une energie, une audace ind4 ton
ail. Elle ne doute de rien et va tl
ours en avant sans s'ai-rrter à aucun 01
ucle. Qiîandl il a fallu assurer définitil
ient le se-vice îles eaux potables d
ette ville, dont la population augime
i etoiannaiment ehaque année, l'ingénie
nunicipal, N. .Clisbrouglh, a co liu i
rojet qui a plu a ces genîs hardis. Il E
leV cherclher l'eau sous le lac, pour l'ai<
boujours fraiehe et pure, par un tnuel 1

3 kilomètres 1/2, et il l'a refoulée, avec
ecours de puissantes machines, au sof
net d'une haute tour, d'où lie se dver
ans toute la ville, à tous les itages l

maisons. Deuxn ienses pumpes (
seraient capables d'asséclher le lae, travai

t-nt jour et nuit.
Sie autre fois, in s'apqerioit que

naisons de la ville 'enfoncent dans le I
., ,le boue oit on les a i ies a lila bAte. 1,'ei

dans les crues du lac et de la ri vie
ionde les rues, descend dans les umiag
sins, lants les souw-sols. V ite un architect

mgeiteux se prsent e ;il exhautsste chaq1
maison sur ses f ndemets au limoyen dun
ligne de vis calantes qui la soutiennef
tout autour. Sur ses cries uissants, l'
difice s'éhve peu à pu. et fiialemîent
Comble par de nouvelles fontdations I'e
pace deneure vide. Des iles tout entire:
de maisons ont été ainsi exhaussees de leui
ou trois metres au-dessis td- li niviefi
priuitif,( et ceix qui ont visit l'ex positiol
universelle de 1867 PSaris, ont pui voi'
dans la section atéricaine, les dessins qil
représîîentaient tous les détails de cette il
crovatble opération. N 'allez pis au maiu
imtagilner que lcs labiîaîitants qu ittaient polt
si peu leurs demeures. ils allait-t et ie
naient, vaquant à leurs travaux liabituels-

pendant qu'on soulevait leur maison.
Voici mîaintent bien autre chose -1

tei s'est pas contente d'îxhausser ainîsi les
maisons, il en est <qu'on change absol-
ment de place. Celles-ci sont en bois : 01
les charge sur une lourtde clharrtte, tirée
par pltsieurs paires le chevaux vigoureux.
et on les transporte vers le notivel piita-
cement qu'on a choisi. lPendant ce teups,
la cheminée fume et la mîîentagXre vaque a
tous les soins île l'intérieur.

Rien ne saurait donner une meilleure
idée de l'audacieuse ténérité des liabitants
de Chicago que ce qui est arrivé dans cette
ville à la suite île l'inceilie des 8 et 9 oc-
tobre 1871. Le feu dura vingt-deux heureS5

et ni s'éteignit que -devant les eaux dut
ciel, qui timb rent avec une violence
inouïe ; une surface de plus île 8O hec-
tares, le quart de l'étenule de la ville, lia
surface du bois de Boulogne, fut entiè?re-
ment brûlée ; 17,000 maisons furent de-
truites, sans compter touis les édittces pri-
vés ou publics ; 100,000 citvoens se troU-
veî-eit tout à coup sans asiles, et lusieurs

centaines île victiîies disarurent au li-
lieu des flammes. La perte totale en ar-
gent fut évaluée à près d'un milliard de
francs. Le liendeilmain dtit sintistre, il ne
restait pis sui le sol a qcine que îles tltY
combres, t à et là quelques panis de maurS
debou-t. 'taitcomu la prairie auX
lreniers jours le ' ago,' lisait à .
Simuonin un tîiiîoin de ce tlamentable dé-
sastre. Ehbien .eu îde jo s rîs, ai
milieu tles cendres encore fumantes, les
archuitectes tenaieni tt leuîrs cordeatuxetecimy-
onnattient liiuris tIivis. P ersonnei nie peiti
cour-age, toute l'Untioni d'ailleuîrs vint aut
si-cours de la piauvre inceniîe, t-t ( hicago
sortit dei sies r-uit-s pilus resp lendiissante
iquie janîmais. Nulle h part oin ne reneontr e
mîa intenîanît ten Amiîériqut- det plus bi-aux
ciftices, îles ruîes pilus larges, i eux pa-
vées, de< plus Eomlptiuiust-s demeur-îtes, îles
h Stels pluns giganttesqueîts i-t à facadoîi plus
mionumiienitale. l ios )î ms.

* ~--~-- --

unîe ] ersniîie- dei voiî bien 111 e lititre à l'îratî
e t liioîmii des v-ux. 1 V us lui dits t-deii remlutr-
îjttuelque chose à, la 'onit ionuî <ji n'u mîonwî-
mîlmît tit i-tli ri-muiera tl't Jit ille titus adres-~
sî-ra- -t-ii queistion : i i'est te queî je relue
Auîssi tijti-u la personneîî voius a dit ices mot
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IAS (_TS(1wque le ]oi tenait son aut11ori1é de D1lieu.

L'investiture par le gant indiquait la re-

mliise des pleins pouvoirs.

gines 9ants, Comm celle du C'est en vertu de ce principe tradition-

.ne, est ilntimment liée à l'histoire de nel que le gant servait à reconnaître la
iviSat'io 'igini. les gints sont suzerainete <lu seig>neur. Pour lui rendre

Î,4" dbôepOur les I aluhur . hownage, le vassal déposait ses gants et
rouive.t 5 d'éailles métulliq1 ues pour les son épée. ( )u appelait encore " gants"

hoMmesde une redevance féodale, t le don du gant
d e enpeau tie, en soie

o pét 0 Pour les mains dlicates. (es niqut a efois le transport (lelpro-

i ns correspondnten ef let, aux L'usage (les gants fut aiopté en Franee

S au ioyen geeta ru-c Le concile d'Aix t un
sni u ut d'arriveraeioIque mu- résgalem leur usage. Le cociletDe

allons e<tidier leurs tuanit'or- glmetcnie(e
dations étuie'lerstrafr-Poitiers les frappa d'interdiction, pour les

Lii nt .. ,t vient ile liasse i causes q1ui avaient autrefois necessité les
en'e abas ltnie Lois .. <uîo ;,viirs.

r i 1<t qui est ilorigile germamlquees, <it Gothe
ý/aj. n atla îa«On Ilmles.gactiés (litîiiereal

e Itaiectn/n1/, dans ses Mmo i , otfraient solennelle-
/mai . , ment des gants pendant la céremonie qui

oilll des trnn ,àau irce louverture des firues de rliane-puisdes"ant reonte ia latpluls Cé
it niti ' 'ouest î<frlé dans Etfort. .Y renouvellient d leurs fian-

. livres îl , <'tdeshises se constatait aussi par des dons svym1-

Slær' à laquHlle ut recours Jacob boliques offerts en plein sénat au prévot

tuer la bénédiction d'Isaac ser- de la ville. \oici comment, dans mo",

S1, d('1 1' seule, pour établir la preuve enfance, on nous rappelait le souvenir de
usag îles g d a t cette cérémonie : Les écheviuns se réunis-

tpS bibliques dsaient dans la grande salle imiperiale, le

Ais la bile, nous retrouvons leur prévôt les prusidait, et le greffier appelait
au, d n ' .tles causes qu'on avait à dessein remises à

us Or N--A et nu yos.
te ar aicer les éce jour-là. Tout a coup une nuisique bi-

rai tr esépines dans son jar- . . .. • ,.
i, les lls . zarre, qui annoliait pour ainsi due I arri-

1ainsprsevespar des gantS Ide.,..
Hîr. vée des siècles passés, se faisait entendre,

eano e t'uele 1îenù'U' g et trois tifres, la tête couverte, le corps en-
Persp ~veloppé dans des nianteaux galonnés, se

% 1- 1" r" til 11iléi t Pl'

siecles, les gants étaient ornés de brode-
ries et de dorures. Les modes italiennes,
qu i prdoiminaient alors en Europe, n'a-
vaient garde d'oublier cette partie du cos-i
i une.

Il'sage des gants, comme objet de luxe,
date en France du régne de Ilenri III. Ia

moîade en vit d'Angleterre. C'est a partir
de cette é(poque qu'ils trent partie du cos-
tume féminin. Les femmes portaient sur-
tout des gants de soie.-Les mouilles, gants
d'hiver, étaient en fourrure. Les gants
des manants étaient de bure on de peaux

grossi*ire ceux d e ls de brocart, ou
de menu vair.

Il était d'usage à la cour le Catherine
de Médcis le porter des gants parfumés.
)n les appelait fuuç/ipo-, du nom d'un

comte italien, Frangiponi, qui en avait ap-
porté la mode en France. Nous ne ferons
que rappeler ici le nom de Rkenlé le Fo-
rentin, qui a <lartde préparer les peaux,
joignait la science les empoisonneurs.

Ce n'est qu'au commencement (lu règne
de Louis XIV que les gants de peau de
viennent d'un usage général, mais seule-
ment pour monter a cheval, en voyage, à
la chasse, ou dans une tenue négligée. Jus-
qu'au XVI1Ie siècle, on était tenu de se
déganter en entrant dans les écuries du
roi. A la cour, on portait le préfé-
rence des manchettes de dentelles qui cou-
vraient une partie de la main. Louis
XVIII, tfidèle à l'ancienne étiquette, ne
porta jamais de gants.

i le le 1'un cél;bre lt qiii îi' senu a a u a n i ouitiiy < 1<un La fashion attache à Juste titre une "'"' -1'" i
riva t ledans une iusette, l'autre dans un bassuon, aecostume ecclésiastique.

Sfestin les mains gantées, pour . il, randeimportance, non-seulement à latpro-
1angerpl ite et plus aiment, tandis et le troisième dans un hautbois. Alo reté

Siiutres convives attendaient que leleses uagistrats suspendaient la séance, I en- cheutr. L'usage des gants assure l'une et
ie s f s sentassez froides pour les tou _ Voy é d'une des villes hanséati ques entrait ' . L' rtaines p ern s ontr l' h abi -_

lii.<ave sa suiîte, et prèsi'utata (lô lslautre. ('entamnes personnes ont I habi-
gavctaim ot(Iosa suibteeset au prévôt lis tuile de coucher avec des gants. En voy-s ii,, dons symboliques. Ces dons consistaient .n LE JEU DE DAMES

n shtaient connus degs Grecs et age ils sont indispensables. Les gants
inains ; mais l'usage n'en était n sat hantillonsdes dnres dontsecoin- sont ainsi entrés dans le costume, coune

util 'auxaricunlteurs. Virgile " tiu commerce lriuncid de la cie. le chapeau et le noeud de ruban. Dans LeEns u arn i n u u reiu.
îl vieil Eutelle déposant en S elon l'antiqu usage, le poi're les repre- certaines villes du Midi, ce n'est pas sur iE <AM

pe ... lloumbés C' )r' ",'uîti tütoutes ý1;aussi l'e'nvo éoaties gants<. -lobés aprns la victoire. sentit tout aun ' voy ' deposait-il les gants, mais sur les chaussures que se ,ous avonsdécidé d'offrir unrur îî'î àrine u ruteur dit
ne, Sciton Naisica mecntenite un dant le pr'iot un grand poivrier en boismeil porte îe luxe (les fa neabrl.ro'"i einesuinousi d'ici

ehr aux nmins ,en lui faisant sculpIt, uis il placait sur ce vase unxe Dansson T/d/n M.nashionnublesnaitnnremier p i ans r d'e cî ai rn
hurn.~~~~~~~~~~~~~ cal'us','*<w , îe II issolTrit i/i Iie i Vie;0! un c M îîîîoncîours eu nous invitons les aatu<rs(te ce' j"n ay

uestins i iaattbuu pe d ornésd glands et de bro- prendre part.tionl ' dS'celuiequirtavaitifabriqué,. . deUde'MortemortJoisse donne le réglement conditions:-o. Le pr«uie ni devrî ;as cotenir

esoie. (es gants ettient le sgne s>écial étaabli à Londres, en 1839, par vian de uinze piees chaque côté, et ras'uis te deuix
træ (- e d'une protection accordéeeavec bonte et , ' mes. 2o. S'il contient mons de six piuces.c'hia'îî'

turdes urnes sulcraes an- aL dOrsay:coté, 'on pourra mettre autant de Dames que 'on Vou
'desnt.S. acepeavciteiUnsgeutilhsomame dc la fashion an- ira. 3o. L'on devra écrire en tête du problème envoye:

lila Cls(3antees. Il e existe ,cpe.'cucnasn'nes m-m " Problèrne pour le con<,otirs de Dames." 4 . I faudra

la colonne Trajane. Pline pe'eus, dans les cas extrêmes, n'hesî- ulaise doit employer six paires de gants être abonnéà L' ouinion Pubhique.
'n voyage, fait prenudre'esgants taient lias à envoyer ce age d'alliance aux . - I'auteuir duineiiur prohieieu reevre rneul«n4 -

'n' iotg qil pendre desns .p . parl jouir : Le imatin, pour condire h «.<e , ts 1 ent'iii' i L i),ioo J ,ilte
ua Iréti our qu'il puisse Continuer vlu vpiae. Agret avoi s au- briska île chasse, gants de peau île renne. Nous nous réservons le droit d p ,uIie rnit

rir (l it uvaeune baguette blancel sans C tni nous sera expédié.
Il n ioîess l erod. a. .i ' A la chasse. pour courir le renard, gantsr, -s laqulel]ý le dnv aait pas autrefois d'actes

(Id o at dans lesi'oon- de peau de chamois. Pour rentrer à Lon- Lespersonnes quiauraient des pIroblèimies a nous e,

l ;)Ca'mnagneles '-i e eiait ac dress Cdu fen de Daines,utreau de L'Opinion Puliq'u<c. Mont
'<< de<<«< (f iC(leagneet dan lesî/i Act um n athn'tiqeseeiri 1evo veroon dres en tilbury, gants de castor. Pour aller vo. epîr être pu"is ",e," ont te"s sîrsi " 'dh'

S:«n 'st irtmrutgo1 lit av plus tard se promener à Ilyde-Park, gants réal.

n tfit menti<on dans lat .e's rall1S ont e tude chevreau de couleur. Pour allertdiner, mêm.adr sd ee
'n /i i/u/î, (dans hi' Romî de/ Les ganit onît ecuore une signification gants jaunes en peau de chien. Pour le PROBLÈME No.55

lis Froissart, etc. symhoirollue la 'remîome du bbal ou le raout, gants en caonnepin varOH. n.Mr

ip1<e Avugueste, le gant je t il est du sage d' orir une pair blanc broés n soie. e réglem t cons-
un po ur apliCli'leîfiantJeét',it '

n o <hpouren appeler au Jîi/- a natitueiun- dépense pour les gants de qua-
I1. Celui quti relève 1< gant s "is avaient l'habitude d'ofr rante-huit francs soixante-quinze centimes V

leis uts aux messa(ers de bonnes n1ou-
Shie' vlles 'et usa' s'introduit en France par jour, soit dix-sept mille sept cent

u i hnadn lese vit rnavil la cou- ' , quatre-vigt-treize francs soixante-quinze
t la'e par le duc d'Aulet, il pro- t d issane aidifférents proverbes 1839)." /

on<iitan <lSurI lchafaud et jeta son ,s/, po s'attribuer le A Pris, on se borne à deux paires de 

Siîieul<se<lumultitude,sdeian- meritiu<m'l.s.n ants ;ponir le jour, gants l' daim,, île
i <Il t 'tranmis a tîun prnce dle sa .castor ou lechevreaude diverses nuances,

e ganlt, ramnassé par un cheva- poursigmlier quonagit ou qu'on parle le soir, des gants paille potir le salon ou*
lir, tu tt, 3'amasséoipiAralutn chi'avucsgutî''qt'u gteul'u it

' orté à Pierre, roi d'Aragon, qui, avec cer'emome. spour le théâtre. Il n'y a qu'autx grandes V -1~~~~ vitul- ntroisie"me proverbesemble inviter a, .. 8 7 A r
ut d cette transmission indirecte, Un t .' . chasses qune tr'oisime pire de gants est @ g

nestuite a Palerne. ,afranchi, . indispensable. wà
Ui/l</4e/ étant un symbole de provo- (' îi au" ' "î"î"i " ' "Les miltaines d soie rappellent les beaux

ation n eîaiuî 1 <1' - ''le' <<nt (lit
u aticen chm clos ou d'assignation en Nous mentonntronî aussi me g d jours de la cour de Lous XIV et le siècl' y ,

ei st sans doute pour cette r'aisoni luiî. En Angletrre, a 'avénment couiet de l'ouis XV. e

r avoir ls muains nues puout' se <lu roi ou de lu r'in <'t ut hu' miaige', le n a auj'ourd'hui les itaines, les gants /"

ipidevant un supérieur, poiur signer gentilhomme itnvesti de la fouction de d peau, de tricot, <1<e soie, dlu' fil, dha
tla <U~ .u', imp 1ser les mains dans (11i i/uh '/ /ii ou i /aniu< i/e / tisi, o.e tiliI Teoss' i ilde cotoil.

etioni« dtu laptî'me, approcher de li R'iîu' fait ainoncer dat la capitale par 'ante unî 'x''ption qui irtw la

li I i il. < untrert' dans un lieu qui com- les lIéirauts qu'ilj le gait . in signe 1 v g , Oi 1pourrait citer i l u'nos jOu-s un ' * e '

rp«'<t. Oni lit dans la V déti, à tout sujit 'ui int 1< vlont i pa i unrenoml

lerctant en- leveri tie uotestatio t.Ctti'<'ott h " ganc' et qui ne po rtat jalais(de gants. .%,iififoi' No 53

i église sans ôter se's gants, ils Otn e'or' is i tusag'I ld I ve n a sotnt agité lit qtetion ai daui- em i's i iJsN

és a peau. ment de la rini Viitori. ble point le vue le 'éléance et le ltiti-
tait 'ndu aux juges rloyaux de At uutouit gi. l<l's guii tlelt recotverts lité. Un«iei étudle n'est lIs ne thfès, ut

'Ili t d an ts. les nagistrats du 'écailles métalliques font partie itnté- n1otus n'apasL nous prononcer ici pour4gans.ilt plusîocî'm' 'loi ' al
' public n'étaiient pas astreints à J'nunte le l'armurei les chevaliers. Encore oui contre lis g3nts. Il 'st plus facil'e 

iW 'gleuIlul;*is leurs gants étaient en auitjourd'hui, pour les honnies tI'epée, li se soumettre u 'outumie générale que63
ount tr dleles anciennes prohibi- nuiouvre es arines blanches est plus (le la changer. Il cuvitt île garder sou]

hîîîeuî.C ?, Slii i t u steis llîit 'î'îbluue '

est encore défendu le porter té- sûre et plus facile avyec les maimns gintés. chapeau quand on entre dans une syia-
ed'01llJustice «ut r.Pettier et Aîig.tîii'.

uca main gantée. Sui- Sous la féodalIité, outre les u /s il gogue, etd sessoulier pour entrer i
[ 'tnute al de cour, on convient de mentionner les //ui/i /iuw- iudans une mnosquée. La mode actuelle exige La sotit in (le MM' i <«<'ixet 'iRin l I

uat paraitreque les mains mues coinnti', fmaits de cui' île butbißle, les gntits qu'on soit gante pour une audience, ou 'îrr'.

l' roi, les princes et les princesses. de peau. de cerf et de< chamois. Plus une visite île cérémuonie ; ter ses gants dans
tstaetaussi le symb11ole dle tard, le gyant reSt(e commne préseqrvatif ces deux ca.s serait 1n1w :ni, aié dpl"~a a n

I.lt 1ux1qu'obissait à Reims, contre le froid et la contagion de cor cée. iatpes it des doul'urs, rit n'-
'111r<mi' l dut<'acre, <exprmimaî.ienît tutinesum;alies. A u X ', XV le <'t X'VTIJ Dans uni' soir'uiu. ''n i-g<te la u <liuna re/<n~ «i i

droite pour prendre des sirops, duls glaces.
etc. ;mais on remet le gant pour invitel
une dame et la faire danser. A un dîinr,
on retire le gant de la main droite pour

-/ a-/mdî, et le gant de la miin gauihe
pour passer dans la salle à manger. (
pendanit il est enlcore de tradit ion, Lii
certains châteaux, de diner les ltaiis gan-
tees, les hommes en habit, les feummes lé-
colletées, ce qui n'empêchait pas la prin-
cesse de*, (lui avait une belle main, <b
manger la salade avec les doigts. Coinme
particularité, on peut encou ' citer un trait:
le duc et la duchesse de Clhaulnes avaient
l'habitude i'ollrir de l'un des mets qui
étaient sur la table avec la même cuiller
qui leur avait servi.

Comme préservat if hygiènique, le gant
a du bon ; comuie obt de toilette, il est
1upermis <le le considerer eon oe puériI 't

ennuveux : il a l'inconvetient de compri-
mer les mains, dleimpeclher le fonitionni'-

ment des pores de la peu t l'expose à
l'absorption de teintuies nuisibles. I.usage
des gants est un des mille supplices que la
mode impose, et que, vrais moutons de
Ianurge, nous subissons pa'c <ie i"s

I'ai'. Au théatre, au concert, oui est
ganté. Pourquoi ? Les belles maiis ni
seraient-elles pas un peu victimes le celles
qui ne sont pas de forme pure ? n(l a fait
jadis la même réflexion pour les culottes
courtes. Hors le cas de froid, de chassi
et de guerre, on il( voit de raison à cet
usage qIute pour les évêques, le gant Lai
sant 1ar tradition iarti intrale de leur
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L'O P I NION P ULp Q UE

L'ENFANT NOUVEAU-NÉ

VIEUX CONTE BRTON

C'était dans l'ancien temps ; il y avait
des bons et des méchants rois, des femmes
douces et aimables, comme des femmes
colères et acariâtres. Le roi de Vannes
était un roi très-bon, et il avait une fille
qu'on appelait Tryphina : elle était bonne
et douce comme le lait qui coule mous-
seux des mamelles de la vache; nul ne
l'avait jamais vue se fâcher ni s'aigrir, et
les plus méchants devenaient meilleurs en
s'approchant d'elle. Le roi n'aimait rien
au monde tant que sa fille Tryphina.

Par malheur, la princesse était aussi
belle que bonne, et la réputation de sa
beauté était allée jusqu'au bout du monde.
Elle avait seize ans lorsque le roi son père
reçut une ambassade du comte de Cor-
nouailles. "Donne-noi ta fille en mariage,
disait Commore, et bien que je sois sei-
gneur du pays où pousse le blé noir, ta
fille ne manquera ni de pain blanc ni de
viande; elle sera riche et heureuse."

Le roi de Vannes n'était pas aussi assuré
du bonheur que de la richesse promise à
sa fille ; il savait que le comte était un
grand seigneur, dont les coffres étaient
remplis d'or et les terres de bestiaux ;
mais il savait aussi qu'il était dur envers
ses sujets : il avait vingt ans de plus que
la petite Tryphina, et les quatre femmes
qu'il avait déjà épousées étaient mortes
sans laisser d'enfants et sans qu'on pût
savoir ce qu'elles étaient devenues. Try-

hina pleurait, elle était effrayée ; son
père dit aux envoyés du comte : " Ma fille
est trop jeune pour se marier encore re-
nercieZ votre mattre de la faveur qu'il
nous a faite de songer à notre alliance;

sryphina reste auprès de mîoi."
Les ambassadeurs se retirèrent bien

tristes ; ils savaient la colère qu'éprouve-
rait le seigneur en apprenant ce refus. En

effet, à peine avaient-ils para en sa pré-
.Sente, à peine avaient-ils expliqué pour-
quoi ils revenaient sans la princesse, que
la redoutable épée de Comnore sortait du

fourreau, et les trois envoyés gisaient sans

vie à ses pieds. Puis Commore fit dire au

roi du pays blanc : "Prépare tes armes et

tes soldats pour te battre avec mioi et toute

ma puissance, si tu ne veux pas me don-
ner en mariage ta fille Tryphina."

Le roi de Vannes'avait du courage, et
les paroles hautainesde Conmore n'accrois-
saient pas son désir de lui confier sa fille

chérie, sa Tryphina, que personne n'avait

jamais brusquée depuis sa naissance. 11
appela ses sujets aux armes, et de toutes

parts les gens du pays de Vannes se pré
parèrent au combat. Ils ne se faisaient

pas prier comme ceux du Cornouailles
qui ne marchaient que par crainte de leu
seigneur; chacun connaissait Tryphine
dans le royaume de son père et tous lei

hommes étaient prêts à donuer leur viE
pour elle. Les femmes pleuraient dan
leurs maisons.

Déjà les soldats de Commore se met
taient en marche, lorsqu'un saint moin
qui avait prêché bien des fois dans l
pays blanc, vint trouver Tryphina dans h
château de son père. "Comment! lu
(lit-il, une chrétienne baptisée va laisse
les hommes de son pays se tuer pour elle

mourir peut-être en péché mortel et s'em
aller tout droit au feu éternel Si Com
more est méchant et dur, qu'importe l
bonhleuir d'une femme peudant q uelue
amnées eni comtpariaisonl du salut de tant d
chrétiens 1"

L a pauvre petite Tryphina tremblai
-ous les paroles sévères du prêtre ; ell
avait si grand peur de Commnore qu'ell
pâliissait rien qu'en entendant prononce
*eou m. Saimt Veltas reprit : " Voil
unre bague blanche comme le lait ; si vou

épousez le comute de Cornouailles, et qu'
vous arrive jamais d'être en danger d
mort, elle deviendra aussitôt noire commt
le fer ; envoyez-là alors au roi votre pèr
et il vienîdra vous délivrer. C'est voti
sort d'épouser Commore ; il ne sert de rie
(le se débattre contre les volontés de
Trinité."

Try lhnl t ù d :tin di-i 'lt elhe regardal

a bague d'argent qui brillait à son doigt garni le dentelles d'argent. Comiore feu
et qui devait l'avertir des malheurs incon- frémit à ce muet avertissement, un éclair ch
nus qui la faisaient frémir d'avance ; elle s'échappa de ses yeux et il sortit sans avoir il
plia les genoux devant le saint moine. Il embrassé sa fenme. Pour la première fois, rêl
accepta cette soumission muette. "Que Tryphina avait aperçu ce regard terrible de
le grand Dieu du ciel et son saint fils devant lequel tremblaient tous les sujets à i

Jésus-Christ vous bénissent, dit-il, et lu comte ; troublée et craintive, elle se s'e
qu'ils vous reçoivent en paradis !" Saint jeta aux pieds de son crucifix. Lors- il'
Veltas partit aussitôt pour arrêter les sol- qu'elle se releva, ses yeux cherchèrent in- ro
dats de Commore. Le père de Tryphina volontairement la bague d'argent parmi les ch
ré3ista quelque temps à la résolution de sa joyaux précieux dont son mari avait char- l'e
fille ; mais la pauvre enfant avait fait vou gé ses doigts ; elle ne reconnut pas d'a- ge
à Notre-Dame de souffrir en martyre pour bord l'anneau blanc de lait ; la bague de cli
éviter le massacre des chrétiens baptisés, saint Veltas était devenue noire t pé
et le roi de Vannes, qui se savait moins La comtesse était timide et craintive ; tê
puissant que son ennemi, consentit a le danger inconnu qui la menaçait la gla br
sacrifier sa fille pour sauver son peuple. çait d'épouvante. Lorsque son ari, fe
C'est un triste métier que d'être pricesse, sombre et silencieux, vint prendre placo m

Commore arriva tout joyeux dans le au banquet qu'elle avait préparé pour son du
pays de Vannes; la satisfaction qu'il retour, Tryphina était pâle comme une ai
éprouvait d'avoir obtenu l'objet de ses rose blanche ; elle ne dormait pas sous ses
désirs, la beauté de Tryphina, les richesses rideaux de tapisseries lorsque minuit cnve- cl
déployées dans le festin, les nombreux loppa la terre de ses voiles. Comme elle de
serviteurs qui entouraient le prince, tout regardait avec effroi les tentures qui ca-(d
cela avait adouci l'humeur farouche du chaient les murs de pierre, elle les vit s'é- b6
comte de Cornouailles. Bien qu'il eût vu branler sous le vent de la nuit, et, une à d
trente-cinq fois pousser et tomber les une, quatre ombres blanches se détachè- gn
feuilles, il était encore beau et frais de rent dans l'obscurité, glissant sans bruit on
visage; il était grand et si fort qu'il enle- jusqu'au lit de la comtesse. Glacée d'ef- vi
valt un bSuf par les cornes ; ses yeux froi, elle les regardait sans parler. La sa
n'étaient pas bienveillants et calmes comme première, pâle et livide sous ses longs che- f
ceux du pays blanc, ils brillaient au con- veux blonds, dit tout bas : " Je suis Dal- s
traire d'un feu sombre; mais le père de net, la première femme de Commore !" d
Tryphina avait conçu une si mauvaise idée La seconde portait au cou des traces bleu- fi
de son futur gendre, au'il fut content de âtres et elle dit d'une voix sourde : " Je e]
le voir si bien fait et de si joyeuse suis la seconde femme de Commore ! "s
humeur. Après les fêtes du mariage, Une plaie sanglante s'ouvrait au sein de n
quand on eut tué cent boufs et trois cents la troisième: "Je suis Haïk, la troisième e
moutons, et que le royaume tout entier femme de Commore !" La quatrième avait
eut bu et mangé pendant trois jours, Com- le front ouvert : " C'est moi, Nola, qui m
more emmena sa jeune femme, que saint t'ai devancée, dans les bras du comte de s
Veltas bénit encore une fois avant son dé- Cornouailles !"- " Voilà ton tour qui l'
part. "Le paradis de Dieu vous attend vient," répétaient-elles toutes ensemble; n
quand vous aurez un peu souffert," dit-il tu lui as laissé voir que tu seras bientôt
à 1épousée. Tryphina frémit, mais elle nourrice, et il sait par les devins que son P
leva les yeux vers le ciel: elle avait fait premier enfant le tuera. Nous avonsI
son sacrifice. toutes payé de notre vie l'espoir le deve- s

Pendant plusieurs mois, la nouvelle nir mères! ' l
comtesse se demanda bien des fois pour- Tryphina s'était redressée sur son lit - l
quoi Commore avait passé naguère pour l'amour maternel lui avait donné du cou-' g
un prince cruel; il était bon pour elle, et rage. Comment ravir son enfant au sort c
comme il avait beaucoup d'esprit, il trou- qui le menaçait r Elle murmurait entre
vait moyen d'amuser sa jeune femme dans sesilèvresa fuir " .maist r

le pays du blé noir, si bien qu'elle regret- s lèvres glacées Il faut fuir,ma'i
rgr et-comment fuir ?-" Prends ce poison quia peie le royaume banc. Chaque m'a tuée! dit l'ombre au teint livide ;_jour un nouveau plaisir attendait la mal-

tresse du lieu, chaque jour denouva m prends cette corde qui m'a étranglée," '
enouveaux dit celle qui en portait les traces ;_

présent attestaient l'amour de son mari; "prends ce poignard -qui m'a percé le
ell t pdul' de regarder sa cour," dit la femme à la plaie béante ;-bague, u'elle consultait naguère à chaque "prends ce bâton qui m'a rompu le crâne," einstant. rQuel danger pourrait me me- dit la dernière épouse du comte de Com- nacer auprès de Commorel disait-elle, more; et Tryphina s'étant levée sans avoiroubliant que C'était Commore qu'elle avaitry n

craint naguère. pu adresser une seule parole à ses lugubrese
Les gens du pays noir ne reconnaissaient devancières, les ombres s'evanouirent

Plus leur seigneur. n n est malade e comme elles avaient paru, pendant que la
ensorclé, disaient s es d ou malheureuse comtesse se laissait glisser le

r ensorceledsaient ses proches serviteurs, ong des murailles de la tour au moyen de
acar il n'aime plus le sang.", Lorsqu'il s'ir- lan eb uallsd atu a oe ei

a rait contre un co pable Letque s y la corde qui avait étranglé la comtesseà
s lançaient des éclairs, 'un o et deles yeux Godiva ! le poison qui avait tué Dalnetc

tesse suffisait pour apair o lacom - fit taire le chien gigantesque qui erraitb

obtenir l'adoucissement e lacolèe et our dans la cour. Tryphina avait encore un

toutes les églises, dans tous lemona poignard à sa ceinture et un bâton à la t

tères main lorsqu'elle se mit en marohe dans lar

pour obteni la loon faisait des prières nuit noire pour retourner au pays blanc1
e Saint Veltas avait ;g vie de Tryphina. et mettre son enfant sous la protection de

Svaste domaine our reçu de ommore un son père. Comme elle avançait pénible-

tère; il venait poriconstruire un monas- ment, chancelant sur les pierres du che-
r ina lorsqu'elle parlait voir la comtesse ; min, s'accrochant aux ronces de la forêt,

bonheursqhonteuseelpate demi-voix (le son se heurtant contre les troncs d'arbres, ellet
avait naguère manifes terreurs qu'elle entendit au-dessus de sa tête un bruisse-t

ait ha" au moine, le muent d'ailes, et aux premièmes lueurs (leesaint hochait la tête: ueLeté aure change l'aube naissanîte, elle reconnut son faucon
rait-ie se faut leà léodpard ses taches "1 favori qu'elle avait apporté avec elle <lu

e comteeComia e. psàldouceur nouvelle du royaume de Vannes: " Faucon, mon bon
faucon, tui iras plus vite que muoi oui umîon

.t Une atfaire appela au loin le seigneur coeur voudrait aller ; -porte mou anîneaun
e du pays noir ; sa femme pleurait, lui de- à mon p)ère, il verra que je suis eni danger
e miandant de l'emmener avec lui. " Non, et viendra bientôt à imon aide:;" et, cou-

rdit Commore ; amuse-toi en mon absence ; pant avec le poignard une mèche de ses
à tu irestes ici souveraine mattresse, et je re- cheveux, elle attacha la bague ait cou de
us viendrai bienîtôt pour te retrouver.-Je ne l'oiseau, qui partit à tire-d'ailes, commme
il sortirai point du château en ton absence, s'il avait compris que le péril était pi-es-
te dit la comtesse, commemnt me <iivertirais-je saut et le besoin de sa rmatresse extrême.
me quand tu ser-as bom de mnoi i" Et lorsque Cependart Commore s'est méveillé de
e, le comte me vint après son voyage, il trouva grandmai;ilacehéustô la
re sa femme pâlie par sa réclusion volon- comtesse ; il ne l'a pas trouv-ée, muais il a
n taire:; elle rouigissait cependant de plaisir aperçu la corde attachée à la fenêtre, il a
la et de confusion lorsqu'elle tendit à son vu le corps de son chien mort dans la

époux l'ouvrage qu'elle tenait a la main : cour, et il a fait seller son cheval le plus
it m-'éta it uni p t it homîî<t tde tiasa de soie, apide. Le feu lhii sort paru les yeux, les
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mues <le Tryphina et les sentinelles du
âteau sont déjà tombées sOUS son glaive;
vole, mais, de temps en temps, il s'ar-
te cherchant les traces des petits pieds
la fugitive. Il courait comme le vent

travers la forêt, mais une petite voix
st fait entendre dans un taillis épais
s'arrête, il écarte les branches de sa main
buste et d'un bond il est à bas de son
eval. Tryphina est là, pale, la joie et
ffroi dans les yeux : elle berce sur ses
noux un enfant nouveau-né dont elle
erche à étouffer les faibles cris. L'é-
e du comte a brillé au-dessus de sa
te, la tête de sa femme roule dans les
oussailles, teignant de son sang les
uilles verdoyantes. Comnore est re-
onté à cheval et il a repris le chemin
u château, laissant le frêle nourrisson
ux bras de la morte.
Le faucon est arrivé au pays blanc

est un jour de fête, tous les sujets du roi
.e Xannes se pressent sur les places et
ans les carrefours. Saint Veltas est venu
énir une nouvelle église; le roi est assis
ans la salle du festin avec le moine ; les
rands sont autour de lui ; on mange et
n boit, on se réjouit, mais comme il con-
ent a des chrétiens en la présence d'un
ant prêtre. Le fauco» est entré par la
nêtre, il s'est posé sur la table devant le
ouverain. '' Quel est celui-ci î lit le roi
u pays blanc ; c'est le faucon que ma
lle Tryphina emporta avec elle quand
lie me quitta. Ah ! mon père, vous avez
agement fait d'empêcher la guerre entre
os deux pays : nul n'a souffert pour elle,
t Tryphina est heureuse."

Le saint moine ne répond pas, il exa-
ine le faucon. " N'en soyez pas trop
ûr, dit-il enfin, le fidèle oiseau rapporte
anneau de sa maîtresse ; la bague est
.oire, Tryphina est en danger mortel!

Le roi de Vannes s'est levé, il n'attend
pas ses serviteurs, il leur crie : Suivez-
moi ! et il part au galop de son cheval. A
on côté marche la mule de saint Veltas;
e paisible animal ne semble pas presser
e pas ; elle n'est pas haletante ni fati-
:uée, mais la plus rapide allure du bon
oursier de guerre ne peut le séparer de
a pacifique compagne. Le saint et le
vieux guerrier s'en vont ensemble cher-
her la pauvre femme en mortel péril.

Le roi galope à travers la forêt, sans re-
garder à droite ni à gauche, saint Veltas
dit ses prières, et demande sans cesse le
ecours de Dieu ; mais le cheval et la
Lule se sont arrêtés devant le taillis ; un
cri plaintif s'échappe du bocage, une voix
rauque, étrange, qui répète sans cesse les
mêmes paroles : "Pour moi la terre sainte,
et pour ma créature l'eau du baptême!"
A ces accents douloureux se mêlent les
gémissements d'un enfant.

Le roi a frémi jusque sous sa cuirasse,
mais saint Veltas a pénétré dans le taillis
à ses pieds git Tryphina dont la tête tran-
chée profère toujours les même-s pijntes ;
le petit enfant qui pleure est. toujours dans
les bras de la morte. Le père a pénétré
sous les buissons à la suite du moine, il
reste muet de douleur et de colère, mais
la voix du prêtre a retenti dans le silence :
" Lève-toi telle que tu es, a-t-il dit, et
viens-t'en au château du comte ton mari
pour le convaincre et le punir de soi
crime." Tryphina s'est levée, elle a pris sa
tête d'une main et son enfant de l'autre,
elle marche, elle ne se plaint plhus, le ptetit
enfant se tait dans ses bras.

Le château de C'omnmore est fermé, ses
soldats font bonne garde, les serviteurs du
roi do Vannes ne l'ont point encore re-
joint, le comte de Cornouailles lui-même
est sur les remparts ;mais, coinmme s'il
craignait d'être reconnu par la vengeance
divine, il a pris le costume et les armes
d'un simple ocuyer, et la visière de son
casque est baissée. Cependant les voya-
geurs approchent des murailles, saint Vel-
tas appelle les sentinelles : "1 Je demande
le comte," a-t-il dit à haute voix. Nul ne
répond, car c'est l'ordre du maitre;• les
soldats continuent leur ronde, l'écuyer
s'est arrêté cen face du saint, mais les larges
fossés, les hautes murailles le séparent du
bras vengeur, il se sent à l'abri derrière sa
visière ; ses yeux effrayés mie se peuvent
detachecr du sptectacle qui~ le frapp- : Try.
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phina est là, morte et marchant, sa tête à
la main et son fils dans les bras

Soudain l'enfant s'est détaché du sein(le sa mère, le nouveau-né s'est laissé glis-
ser à terre,ilmontre son père d'une main
accusatrice : " Le voilà ! " dit la douce
voix qui parle avant l'heure, et, ramassant
sur le cheMln une poignée de sable, l'en-
fant la lance contre les triples remparts;
aussitôt les murailles s'écroulent, les portes
'ouvrent, les chaînes se brisent, les tourss'ébranlent jusque dans leurs fondements,'1 eeuyer a disparu sous les débris, le bon

roi de Vannes se lamente :" Les inno-cents ont péri pour le coupable ! s'écria-t-il ; qu'avait fait un écuyer pour tre en-
seveli le premier sous les ruines ! " Maissaint Veltas le retient par le bras ; il faitle signe de la croix et s'agenouille auprèsdes fossés comblés et des remparts dé-
truits: " Descendons en paix la victimedans sa fosse, dit-il en montrant Tryphina
etendue sur le sol, Dieu a fait justice du
bourreau ' i"

PROROGA"IION DU PARLEMENT

Québec, 28 décemnhre.-A 2 heures, le lieute-nant-gouverneur s'est rendu à la salle du Con-seil Legislatif, accompagné (le son aide-de-canip,le lieutenant F. Gauthier, et d'un nombreuxftat-major. Les membres du Conseil Législatifet de l'Assemblée Législative étant réunis, SonExcellence a sanctionné les bills suivants aunom11 de Sa Majesté :1
Acte pour amender et rappeler certains actes't dispour ions y mentionnés.
Acte pour pourvoir à la sûreté et à la protec-tion du Publie dans les théâtres, édifices et sallesPubliques.
Acte pour changer le nom (le William Taylor,Tl la cité de Moatréal, en celui de WilliamTaylor Lindsay.
Acte pour incorporer l'église IEmmanuel(le Montréal p
Acte Pour perniettre an recteur et aux syndicsde 'égise Saint-Jude de la paroisse Saint-qude, dle vendre l'église et la propriété sur la-

nouvelle le gée, et d'en construire une
Aete pour amender les actes d'incorporation

le la bourse de Montréale
Acte pour incorporer l'association connue

tuslle nom deISociété de bienfaisance ii-
tede poururs (le la cité de Montréal.'Acte pour autoriser le burau (les examna-teurs pour lexaren des candidats pour l'admis-s-on àapratiqda comme arpenteurs dans leBasCanad, à admettr après examen, Wil-liam Crawford à pratiquer.comie arpenteur.
Acte pour incorporer l'église Universalistede

la province de Quebec.
Acte pour autoriser le barreau de a province

me Qbres.adie. . abrie parmi ses
cte ur consolider et amender l'acte incor-porant a ville de Berthier et l'acte amendantle dit acte., atamnnt

Acte pour incorporer la ville de Saint-Henri.Acte pour amender et consolider les actes re.
latifs à la profession de la médecine et de la
chirurgie dans la province de Quéc

e.PourIncorporer la Société Mu• dmenuisiers de Québec. utuelle des
Acte pour autoriser la communauté religieuse

dles hopitalières de l'Hôtel-Dieu aehgiet
osséder en leurn et m grir etpropiétédesnom et comme administranlt

dau riété des Pauvres du dit HôtelDieud'ur cetbiens, meubles et immeubletel Dieu,,àucetin montant. ejsua
Aete pour incorporer la compale Montréal. agnie des terres
Acte concernant l'aqueduc« Saint-Jean.Acete poir diviser la mncplité du townshido Cox, dans le comté de Bonaventutnip.

trict de Gaspé, en deux municipalités sépre dis-
Acte pour incorporer la société des Artisansaradiens-français de Montréal. As
Acte pour détacher de la municipalité de laparoisse du Cap Santé, dans le comté de Port.-

neuf, un certain morceau de terre et sl'annexer
à aparoisse de Sainte-Jeanne de Neuville, dans

lmme comté.
Acte pour amender l'acte 35 Victoria, chapitre

4a Concernant le cimetière de Notre-Dame de
acte-des-Neiges.
tie dpour autoriser l'association phiarmiaceu-.

Wiam drliiprovince de Québec à admettre
mae Witehead comme licencié en phar-

te damendant les actes concernant l'inîstitu-
tionide dcharité connue sous le nom de Soeurs de
d'asil dla Providence de Montréal, et éten-

dAltses pouvoirs.
act(: ponur conîsolider et amender les divers

acteréincorliorant l'institut des Artisans de
lbesoinras det pour pourvoir plus amplement aux

Ai dela dite corporation.pAct oi r anmender l'acte incorporant la conm-
laned chiemin de fer Central de Quélec

tActes sur les clauses générales des cp.
lions de corpora-

Acte amnendanît l'acte relatif à l'or anistodu service civil de la province, 21 Vict. dia
litre 8..,c a-

Aet, pîour établlir una fonds de- retr'aite et <d
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secours en faveur de certains employés publicsi
et leurs families.

Acte pour autoriser la consolidation des sta-
tuts genéraux le la province de Québec.

Acte pour amender la loi concernant les cours
supérieures.

Acte pour amender et consolider les lois sur
le gibier de cette province.

Acte pour amender le chap. 93 des Statuts con-
solidés du Bas-Canada, à l'égard du salaire de1
certains shérifs.

Acte relatif à la déclaration qui doit être
faite par les compagnies incorporées.1

Acte pour amender de nouveau la loi relativee
aux plans cadastraux.

Acte pour changer la partie du chemin de fer
du lac Champlain et de la jonction du Saint-
Laurent, pour étendre le délai pour l'achève-
ment des travaux de la ligne, et définir et fixer
plus clairement les hypothèques et les droits
privilégiés les porteurs (le bons de la dite com-
pagnie.

Acte pour amender le chapitre 90 des statuts
consolidés pour le Bas-Canada, à l'égard des
jugements rendus hors de cette province.

Acte pour incorporer la société du cimetière
le Fairmont.

Acte pour ériger le township de Bolton en
ieuxmunicipalités de district, pour les fins mu-
ricipales et scolaires.

Acte concernant la compagnie d'Assurance
Mutuelle contre le feu du comté d'Hochelaga.

Acte pour autoriser la corporation du village
de Notre-Dame de Grâce à faire exécuter un
plan de la dite municipalité, et définir les pro-
cédés à suivre pour déclarer que le dit plan
oblige toutes les personnes concernées et autres
fins.

Aete pour amender l'acte d'incorporation de
la cité dles Trois-Rivières.

Acte pour amender l'acte de la ci-devant pro-
vince du Canada, 12 Vict., chap. 144, intitulé:
" Acte pour incorporer les Clers Paroissiaux ou
catéchistes de Saint-Viateur (lu village de l'In-
dustrie, dans le comté de Berthier."

Acte pour amender l'acte pour incorporer la
ville de Saint-Hyacinthe.

Acte pour amender l'acte de cette province,
39 Viet., cliap. 33, intitulé :" Acte pour amei-
der et refondre les divers actes concernant la
profession notariale dans cette province.'

Acte pour amender l'acte de cette province,
32 Viet., chap. 28, concernant les magistrats de
districts.

Acte concernant l'érection du Pa!ais de Jus-
tice de Québec.

Acte pour incorporer la compagnie des Chars
Urbains de Saint-Jean.

Acte pour ériger le village de la Pointe-au-Pic
en municipalité séparée.

Acte pour amender le nouveau l'acte les che-
llins de fer de Québec 1869 (32 Vict., chap.
811

Acte pour amender l'acte incorporant la com-
pagnie du chemin le fer de Lévis et Kennébec.

Acte pour autoriser la vente le certains biens
immeubles affectés de substitution par le testa-
ment le Guillaume Morii

Acte pour détacher certaines terres de la pa-
roisse de Saint-Antoine de Kildare, et les an-
nexer à la paroisse le Saint-Aiphoise, dans le
comté de Joliette.

Acte pour amender l'acte incorporant la com-
pagnie le l'Hôtel Windsor le Montréal.

Acte pour incorporer la compagnie des:nmines
le Québec.

Acte pour incorporer la bourse de Montréal.
Acte pour changer le nom et les limites de la

municipalité du village de la rivière St. Pierre,
et pour étendre ses pouvoirs.

Acte pour incorporer la municipalité du
village de Sainte-Cunégonde.

Acte pour diviser la municipalité du township
de la Malbaie, dans le comté et district de
Gaspé, en deux municipalités séparées.

Acte pour détacher une certaine partie de la
aroisse de Sainte-Geneviève de Berthier, et
'annexer à la paroisse de Saint-Elizabeth, dans

le comté de Joliette, pouir les fins électorales,
municipales et autres.

Acte pour amender l'article 2042 du Code
Civil.

Acte pour amender de nouveau les lois con.
cernant l'instruction publique dans cette pro-
vince.

Acte pour amender les divers actes incorpo-
rant la cité de Québec. -"

Acte pour autoriser la compagnie des viandes
et produits canadiens, à émettre des actions
Privilégiées.

Acte pour incorporer la Maison protestantePour les femmes sans asile.Act pour ériger le village de West-Farnham

te epour amender la loi concernanit l'élues-

brooke. nqureative à la cité de Sher-

devae pou riger une nouvelle rmunicip-dité
Gres laednla paroisse de Notre±Ðame de

Actel por régle le flottage du. bois de corde
surlançoie non navigable de la rivière Saint-

Acte pîourl cor'ri~ ne reu'dslacee
cett<' provinice, 39 Viuet erreur 40n lacreadet
les limites du comté de chap4,in cenat

Acte foeerant le fonds consolidé des che-
mirs le e~de a rovinice de Québec.

Acte pour aimender la loi concernant les sub-
sidles en deniers accoadés à certajies comnpa-
gnies de chiemins de fer et pour autres Objets.

RActe pour amender le Chiap. 77 des StatutsRefondus du Camnada, concernant les inspec-teurstet l'inspection des terres.
Ace poaur autoriser la veante absolure des bienas
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immeubles substitués par le testament de feur
Thomas Barron, et pour autres objets.E

Acte pour amender l'acte de cette province1
39 Vict. Chap. 7, intitulé " Acte pour obliger
les assurances à prendre une licence."

Acte pour amender l'acte du département du
Trésor de cette province.c

Acte pour aniender "l'Acte pour pourvoir àê
la sûreté et à la protection du public dans lesc
théâtres, édifices ou salles publiques " passée
dans le cours de cette session. t

Le Lieutenant-Gouverneur a ensuite terminé t
la session de la législature locale par le discours
suivant :
Honorables Messieurs (lu Conseil Législatif,
Messieurs de l'Assenblée Législative,'

Appelé à remplir la charge de Lieutenant- c
Gouverneur de cette province, devenue vacante.
par le décès de mon regretté prédécesseur, je ne 
uis laisser passer cette occasion sans rendre
omnage à la mémoire de cet homme d'Etat

dont la Ion gie carrière a été un honneur pour
lui et pour e pays.

Ce sera mon ambition, comme c'est mon
devoir, de me conformer à l'esprit de la cons-
titution sous laquelle nous avons le bonheur de
vivre. Je suis heureux de vous féliciter pour le4
zèle et l'assiduité que vous avez montrés aans1
l'étude des mesures importantes qui vous ont
été soumises. J'espère que le résultat de vos
travaux sera de donner une nouvelle in ulsioni
aux grandes améliorations entreprises ans la
provin ce.

.Messieurs de l'Assemblée Législatiive,
Je vous offre mes remerciements pour la libé-

ralité avec laquelle vous avez voté les subsides
necessaires.

Honorables Messieurs et Messieurs,

Je fais des veux pour votre bonheur et celui
de vos familles, ainsi que pour la prospérité le
notre province.

BIULLETIN DES DERNIERES
NOUJVELLE-S

Québec, 27.-Un accident terrible est arrivé
à Lévis hier après midi. Plusieurs hommes
étaient occupés à miner le roc pour la construc-
tion d'un quai.

M. Dussault, le contre-maitre de M. Pilon,
dirigeait les travaux des mines. Il avait pré.
paré six charges dams différentes parties du
roc dont cinq avaient fait explosion. Il vida
imprudemment les cendres de sa pipe près de la
6me mine qui fit explosion. Un frament du
roc l'atteignit à la tete et le mutila 'ine ma-
nière horrible. Il expira 25 minutes après l'ac-
cident. Il résidait à Lévis où il laisse une
femme dans la misère.

Joliette, 27.-L'enquête sur les restes carbo-
nisés des victimes du terrible incendie de la
nuit de Noël a eu lieu hier à une heure p. m.
Les jurés ont rendu le verdict suivant :

" Que treize victimes sont mortes et ont périau feu du Couvent des Sours de la Charite ou
de la Providence, dans la paroisse de Sainte-
Elizabeth, dans le comté et district de Joliette •

que le feu a pris naissance dans l'intérieur de la
maison et que les jurés n'ont aucune raison de
croire qu'il a été mis à deasein, mais au con-
traire, qu'il s'est déclaré accidentellement et que
les dites personnes sont mortes par la volonté de
Dieu."

Outre le couvent, le feu a détruit deux dé-
pendances de l'établissement, dont l'une était
une grange remplie de foin.

Un autre bâtiment appartenant aux sœurs et
servant d'asile pour les orphelins et les aliénés
a été sauvé. b

Les cadavres n'ont pas été identifiés.
Québec, 28.-A partir de mardi prochain, un

train de voyageurs et de fret circulera sur le
chemmi de fer du Nord, entre Québec et Saint-Jean de Neuville, distance de 26 milles.

New-Haven, Conna., 29. -- Le vapeur King
Arthur est parti ce matin pour Constantinople
avec des munitions de guerre aUietées par le
gouvernement turc. Il emporte : dix millions
de balles, dix millions de cartouches Martini,
quarante mille six cents fusils de H. Sheel,
quarante mille sabres, cinquante millions d'ar-
ticles divers. Valeur totale de la cargaison:
un million trois cent quarante mille piastres

Londres, 28.-Dans un premier-Londres, ce
matin, la Paît Mail Gazette dit que la journée
ne se passera probablement pas sans que la dé-
claration d'une guerre où toute l'Europe ,sera
tôt où tard entr'ainée, soit définitive. dt les
puisances demandent une réponse catégorique
à la Turquie, "oui " ou " non," il est pro-
hable que la Turquie dira " non." Toutefois, il
est plus plausible de croire que la réponse défi-
nitive se fera attendre. Non pas que la Porte
ait aucunement- l'air de vouloir céder aux de-
nmades île la Russie. Mais la Poil McflAi:ett,
rappelant la politique passée de la Ruisiie, dit
que ses prmétentionas actuelles sont formidlables,
puisqu'elle s'oppose à la présenace <le qunelques
gendarmes belges qui formeraient le noyau
d'ue nouvelle organîisatioîn militair'e suri le ano-

dèede celles desauatres puissances euriopennemas.
La Runssie est prête à accepter et même à suggé-
rer de nouvelles modifications, parce que les
choses ne prenmnent pas une bonne tourmnure
pour elles. Il paraîtrait que les arsenaux de
ha Russie ie sont pas aussi bien approvision- i

naós qu'on le croit gener-alement, et cette ru-i.

meur gagne tous les jours du terrain. Le pays
est presque en banqueroute et le dernier eni-
prunt national a presqu'entièrement manqué,
ce qui montre qu'on ne pourra jamais tirer
beaucoup d'argent du peuple pour la guerre.

L'antagonisme de la Russie et de l'Autriche,
dans lequel l'Angleterre serait sans doute forée

d'intervenir à un certain point de la lutte, dé-
cidera peut-être la Russie à temporiser. En
outre, si la Turquie s'aperçoit de ces disposi-

tions, elle fera tout pour que son ennemi ait le

temps de réfléchir et de se retirer.
La question présente n'est donc p as de savoirsi la Turquie va céder, mais si la Russie va se

désister de ses prétentions.
Versailles, 26.-A la Chambre des députés,

aujourd'hui, dans le débat sur le budget, il y aeu une chaude passse-d'armes entre Gambetta et
Jules Simon, le nouveau ministre. Gambetta
a exhorté la Chambre à ne pas se départir de
ses droits sur les questions financières. Il a dit
qne le Sénat n'avait point le droit d'insérer
dans le budget des items biffés par les députés.
Ce précédent conduirait bientôt les députés à
perdre leur initiative dans les mesures finan-
cières.

Simon a répondu que la constitution était
on ne peut plus claire à cet égard, qu'elle n'éta-
blissait pas de différence entre les pouvoirs res-
pectifs des deux Chambres au sujet des finances,
si ce n'est que les mesures y relatives doivent
être votées d'abord parla Chambre des députés.
Il a ajouté que si le conflit entre les deux
Chambres se prolongeait, la dissolution devrait
s'en suivre. Il croit que la meilleure chose à
faire est de prendre un nouveau vote sur les
items contestés, afin que le pays comprenne bien
qu'il jouit enfin des avantages du gouvernement
républicain qu'il a si longtemps désiré.

Si l'on met enquestion l'existence même de
la République, c'est déclarer qu'elle n'est pas.
stable. Si la république était unie, elle pourrait
braver toutes les attaques.

Gambetta répliqua que reconnaitre au Sénat
le droit d'insérer des items dans le budget,
c'est préparer de nouveaux conflits inévitables.
Il ne craint pas la dissolution.

Les termues de la constitution sont obscurs
relativement aux pouvoirs respectifs des deux
Chambres. Une commission mixte, composée
de sénateurs et de députés, devrait en préciser
les termes.

Malgré l'opposition de Gambetta, les iteims
eontestés sont admis sur uie division de 359
contre 137.

L'item comportant certaines sommes payables
aux soldats et aux aumôniers militaires est
également adopté.

Un item accordant un supplément da solde
aux généraux ei campagne est rejeté, bien que
défendu par le général Berthaut, ministre de la
guerre.

L'octroi additionnel pour le clergé séculier et

p oui' les bourses dans les séminaires a été rejeté.
Les ministres n'ont pas pris part au débat sur
cette question.

.Versailles, 28 déc., minuit.-- La Chambre
vient de voter le budget de la marine qui com-
porte une réduction des traitements des aumô-
niers de la marine de l'Etat. Division : 412
contre 30.

Le conflit entre les deux Chambres est consi-
déré comme réglé.

.nuct m aigrir " Docteur, je désire mai-

r.-Voulez-vous être immédiatement réduite
e moitié ?-Certainement.-C'est bien simple

prenez des fonds turcs."

* .Mystification.-Un marin arrive d'Australie
avec une caisse de coquillages précieux. Il
en prend un et se rend chez un marchand de
curiosité. " Voulez-vous m'acheter ce coquil-
lage ?-Certainement ! c'est superbe.... J 'en
donne vingt-cinq francs. -Vingt-cinq francs!
s'écrie le marin avec joie; mais me voilà
riche !.. j'en ai apporté cinq mille.-Douce-
ment, dit le marchand, si vous en avez apporté
cinq mille.... ça vaut deux sous

-Le papier Iligollot, pour sinapismes, est le
seul adopté par les hôpitaux civils de Paris, par
Leurs Excellences les ministres de la guerre et
de la marine française, pour le service des am-
bulances et de la lotte.

Le seul adopté par l'Amirauté pour- le service
des hôpitaux maritimes et militaires de Sa Ma-
jesté la Reine d'Angleterre, Impératrice des
In'deF.- :.

Le seul dont l'entrée de l'empire soit autori-

sée par le Conseil Impérial de-santé du Czar de
toutes les Russies.

Se trouve dans les principales pharmacies du
Canada.

Vemnte en gros: A. DELAUJ,
223, rue McGill, Montréal.

UNE NOUvELLE MERvEILLE EN MED)E<a\N.--
Juasqui'à il y a peu d'années, les remèdes pres-
crits ponur la destructioni des vers <lu système
hruain etaienît de la nature la plus dangereuse
et la plus dégoûtante ;les petits enfants, nmal-
gré leur résistance, recevaiemnt îles doses de
dolie, dle jalap, de calomel, et d'autres mimné-
maux drastiques et corrosifs, sans que pour cela
le but désiré fût atteint. La méthode est main-
tenanît bien différente ;les délicieuses confec-
tions comnnues sous le nom de " Pastilles végé-
tales de Devins pour les vers'' ne manquent
jamais dle chasser les vers. -

P-U.BnIQT-Tn



P U- I PBL Q UE 4 JANVIER 1877

LE COURRIER DU DÉSERT

il'O p 1 N I O N



ANVfl-;l~ 1S77 L'OPIfNIO3N PUBLIQUj

", t'xl N'î'-î"U ;l-:N( '1-

SA1N - TENC

A t r vietii-il atii dl'îe 
4
.1é , M. tI. J. A. Polssi

>isn.. Ait fond d- mon humblerie.
4144 l'on'-î iîug titi mIv'1544î 245ativ'

Nagré 1e' vt s aspe t ticisdn i ' esar i-lis.

rcstt r hsté. 'ls tiu 1hn f ,

1-in h'fwie. u t f te f4 de4 t: 44h4
Il rit s ri ll i t

tritiepsy court me, semlblenlt d r i.
4,r s. (t t i r dul1r1: troi444' lti- mois sans im é rirt'

h p i t t fa îîire n irtîn pour rire'
tut h li r

hvI lîr;I 111 ,444 'I l -- ,r . 44 .'iitttl' l oi -0 1
1Y.em 4 i' - ' aîu e moment ou i end

i d' gramier qui malgré lioi 4 bi4t d.

quit Ii m itda rIIie un 
f a n

ioi e e1n1iih nteut' r

Jan ) un1 joli 1,ba;teaui qui domine lap in,
trè gl au -lit e titi ce royal - t îseîîît

A14'ala iii 21i4' crois itt-r' dan i'îcqtute.

Prte sen fromt -vi/x come4ti ne4 t4rio Ni>n. .

am V titi Posonr itrtur 4 H
lli4.tiit s"ir '' à v ure44 I Ix ca f.

t-r pIir itd gtrder (. sa thre faititiile
n sort toujours doré,ý l'éelat dont elle brille.

tsrgtrsnoirs perdull comme iml mineur.
t"alur ,mais illitta rs tItime. Ie hitel i'. n r.

lt r valen 4 -t 'i .4/ lix. la4 lèe lu m t 4  1 ié-
til tbon1  mit 'îîîi il 'îutîîu t à5 îîrî'uulu' sa voléte.

"u paiin! (onn ne pas alors
it mion courrui x p e de tlndrt s r remords

lut v lii, lrl a lait d sit e h :e

(-4-me . era sur lu toit un e rmil !

;ntreo t pees'

Apurg is Itx
heli qui norsili sn fn t omn rivar lu -lîî 4 .4 4442'uii s!llI4hthti' It' lt. -42'

'"4s e lt 24li qui .sur i-omben tpe4hé

u ei li t2i lim i aw 14'i ; lt >(, ît r

iii e 'i 41 aisisi' 2(41 t)ýrI eil, i«tiIt 14-
s "r r 1

- ooit soir tnl r p ltea'.

IiaI t s îu. is-i t, mo1 ale tsi tti r Si . u
1 4 .e. n mien rimeatî r m't e

I irî' loir eI- mot. deve tmi radieuix.

p 4 " un 124iiare Xii'5(u eb r e tîntau ve x'

tilt tiia transp4tt taone n

' f 4 t t l'ut

i . ai I. xie sur s ordu u

a un u ,toiliolrs. 1outý Imi \e.

i d ini' e 4 ' ot l is lI pasteur .
a cera wsvex. serat cheir à mlon ew.Pil

lu tan . itî ' rtl;ii lais ié p t-te
tii 14 lui sile pasteui r e die pr trle.

lire
44111 !l pirc qîs44s u ttt'i -t il t p4iièItt i s,

P citutti 1 suîîî',îu r dans Iftu îu îe tics is-t.t

aurait vit di" iti u e goûté la ioi4 .xtrémile

4 i tr i (les parctI i n (lirrbt a i e n n ..

n1 u et- e tres cieiotu s 'Il te désir lie plairî

t étrir ma gum ii ,oi les fruis titi inii 't're.
-ltt iui,ýe aun poliple, nomgnl.iex

edains ' t tii re't ire a il es cit i eux.
; otiurt i commei Dit i vî- ut militi ' i h mainî i

a 4td C-411 p trl ''îrîîî I ,
banh p - lajoiv et surtout par lapin.
a s t allie, gravé pour lis jours à venir;,

1 i là ai d à r ui lt.'l cher su vm e r .

,et Lt e4 MI t' "M42 mia it l t t 4444

tir 4 nt lu in-5tts nii ru-tlui 'nt '

t \ oule r C t-tii- 42444 4(ii tait que a i -s s homi
S ttlit ti 'i-h s i t l et t l'ég lt ues anges.
' h prtfona ! Jlai 'ir r

chr4 l irisiuiins ait tri mnal sai ré:
tnii-ot. (iit t't4 ait ut itsiaEl sîti- ras'.

tot èmI.4eett paix qu'ici- as
144 4M d i t i-i e helhe et ie t ouve- pa ..

*

ti u, i-le r i4l. ma Iiaroiss 1 i-ie
tlI4,urs . pourquoi pas f Elle esthnne, ele e'st lî'l!

neIlo las chérir ce paisible lamleau : ,.u, a ti îl, Il e . iieti l'a fait : peut-il nIétr' pas beaut
meqant, 'iver. ses foréts sur leurs branches

ti a b)lancihe neige avec lis perdrix bianches ;
il, lii e tnucur. : i and,îît t h Il, he vi1 .m n or:j i laime qiun , l soir..
IitI ct qui rayonneuî ou uit i l ,uuîîut et nolir.

itt' s îlîu' s v "ix tu- bois t Io 1 lage'

a rel isset- le, airs 'uniîî soli'nnei raauge:
t- 'oiseaux, chant confus tels blés encorel en fleurs-.

nalf it conîtsolé uiî's rudes laboureurs :
e t inalgr sot dans mo) ame attendri'.

st te lu ilan haneu qui travaiile et qui uie
ses hlt-s t'a/uir, et sa granml foret

et i Il'uitsil touJours Il titi gitiir tout pret;
n 5 géants er j'ime ses tatatsîs:

S'A5) la sePrte iBuiittî.at 61tii-iteut lis frais.ii.
y c n e rochers quet la charrue t-t vai,

ait fu ine. n urtrir. avee eon n-z iairain.

Fa 1 tt tanlîi desquîets I aimuatale i'ius îtî'uueî'
ittrir tes. ilîlett quîîe etteilie t'itigeîti'e.

.P roya 1 a fr ""l'a 'hgîsî lilitiforme ui touit (lexvatt
0 rofone ia' où viennent on chlantant

rie ne < .·anard, lsr pte viers. les sarl'e'Ites
' t'n tre ici ' htitis battre ds ilies

i m pfriIt, arfoiý ie vise et qui souivent
f r que mit' lx 1-s dletux ailes ait veit.

lt-i ;L eue loin. sa1s quni, liiu oi tot s hi
8s aieil nay si' r'ecolîrtuî et se vache;

ýNiais "Ira' a ui grand la' on se croirait plutot.
t la u'une Vule aux eux iiiparait heiimto

now p:ryarmuirat-ie, émiu-ige ile ierriert'
roslamtelon, qîuelquie mtontagle altier.-

n' 'l a i a s5 rî iisiper t''i r .
biraut q ue' mua pium0e à tes y'euhx tout it'4ril su

n nm5. luis pl1us' tlin. ltha 42'sur t re114 titi'

~~sl ~ é <tilhora fermeîs lut itutorizontu
uitorn i ltte.el t 44oir t-n arrière'

"hann4r1 ra eri etp tiihelt42 5t tls ièr': ii'lie

~ riZ"" le liMotlniii lutains ran lu' brîumî oé:
uli 

1
l41t irîr lu-rvr-iur. îue le imsseuir réponîi le:

1 kuttîi 4 1  la commtiluuneie 'e luG<randu Nitrit.
n laire "' ""s u>*uu ti urs i-t l' easito-.

il ,-nun - d lst' immensîeî'' t'nnowuu'
(24111rant

1 lu hamem-is
1  ttc tutr ettiioue linttaine.

To5u si'nd~ jamais lus setut pî'îîu tre 't

A t-il t.a u ,riz444. ii lt e , is ill "î 15
' r'' 'ii i Cxeutr, et sos imuiuta mtagiqules.

"li Oloetllik14- n twtPimélnciiquuten,

Splendities horizons, vousi'iiécrsez. vraiment
Aujourd'ui. cher amoi. tout al cbangé pourtant :

Les premiersjoirs. ipensif.j mJlite tisais parfois:

Pa1r1. ti-d sIs is nitii--es ro ers 'ouroiniés de grandts hii,
Blarrièr,,s devant qui l'«aigle, lui-meme hé1site*

l'ut pattvr- souvenir ne fera-t-il -visite
Dans cette solitude, nlpé d'oubli.
Comume ne Na bàien vraiment enseveli !

) t ieu des (' is soleils ! dans cette grande ni.1"ii .

t iih t aito ''à 1l'eitîtti jama215 is je lw titi tuti' t

minît 4h12h44t Ile (lis, résigné- mis ltii ls
De ve. an(liv. enf.nt ie n ouespluls:
Qui sait si al4n's. en fn i n i blablei irmita1-'.

Nu seuit pli ' le btisoii il'ai er ltivii 4avantage

(ýi sai si du bomheur l'infailible secret
N'eýSt pas tout honnuemlent de vivre où Dieu n[oius meI'Qiiit Monisuig uiir t'autoi nn à' ses pretres partag
Uette veed.e Dien que le m<m ravage-

4ianta si t '4 iii patrnu-ll'aux %--'iix dtIises ,-s eu il is
' i uit h 414 i' t1 ti pl' 1 n e i i rt, i l 'reîu ta.
Tolit pi' ir' ai 4 amour aciueinle ,;i l parole:

S'il va2t i un 4 'h"se. ent.re autres le onsol
Surt q1'(1uwi.s hti'ts lomntins <que se5 olus si 'n

A c'e tit'21/4 il sait uÉ îu'ie et i p11e lis îlés t
Il satit'lbt'neur ln s fleurs ande.

Que Diu. l'ère prodigue. en a semîé le nmdei
Ei d'ailleurs, pour sauver linte a( unîl seul morteI.

Q iag eg i auxige 4 aiil laisse ble . tutîdler.i el.
Et aji'eisI'tt'x nIersoi lun bletitim mlipiar•

Dan (- p y s lntai n uoni e apiu11 t r é 1 . '

Vil mi. o 4 4 'i 'i ii'4 l t àe moi'n devir,

.t i e t olîi' plus îlep uit aet (le saut er l' ri.

Qu'un titlge-g114'lii-t ilcîmême, aux1% iltou 441 tie flanmmes',

t i n.-i-rai, ( 4o'rn u ntut i r4y24 de so :

, in ip reil sintim nt i l jyseirail itragé.

' a b ce evu" i eu bnit ta 1N .. v

l1)tu.e 
c mmr 

mmens 
nu v i itIteu 

.ie 
,e

i lau de4 ces i 4osmots.: entilhomi ie-et Ci t étien.il g tng o! i s qi tus- cesvers, av u ' jli' diésir1T'attir dantiils -lac' sir'. 4m(n ) li) s t e yl i re.

Np me :iumlsent pas pour prendre mi sel P""

A quoi sritd p' hi-ti . 1 appater t1i2tunu:n

Saint l Tnc .

GRAND MONDE
iPl'M lhF FR P liTiiE

ilmtn s'il faut enl roire ,on biographe,

nnt r uti 11,îtiîsoir d nts le's environs il' Uptoii ui
vieux misanthrope qui s'était fait ermite ; on

l' >4411I tl'homue de la montagne. '
t
u iid'unte

peaul d'iltie, il Vivait au fond d'un booioù il
n'avait pas uie peine à éviter les passants, at-
tendu qu'il n' ipassait personne. Il y emlî loyait

au' journéest a contl sa longue barbe
hhnwlie, soit ' observer les pblntes ttt le

'toiios. Il profssat que tout stbIau 14dans
l'univers, exuqeité l'honui, iudéshon r tla

irat' o ;ttu I i: t lisanthropie lui venait d'avoir eé
dans sus jeunn armes4t abtloiui tpar sa iiai-

cée, trahi par s a011i, qui était soli obligé.
Tnt iJones essaya vainement de li faire e-

tendre raison. ' 'ourquoi, lui disait-il, vous

tu prendre à tout le genre huaiin d(e vos iI-
jures partiutliéris ?Vousavez (t 'l it im

d'un a cciden tflehux ; mais, croyez-moi, je
connais des houes s;ans venin et (ts femmes
sans tache-Vous t-s encore bi n jeune, lui

rép>onlit le vieillard, et i lvotre t' gej' e nsais
conevous."

Raymond Ferray nie portait point unle harbe
lantlit -;au moment on counînune- cette his-

toire, i avait à peine trente-quatre ans Il n'é-
tait point výtu d'une11 peau dVine, ear, s'il S'in-
qiîîîlîtit puî d ié1déplire aux auties, i i tenait à

se' i àlaire àI uiinm.Ce ui lui était commun
avec'l'hommeie d lit montagne, ci'ist qltayat11

éti, lui, aussi, trahi par la femilme qu'il aimait,
soli aventure l'avait rendu imaithirope ou, pour

mieux dire, misgynt A l'âg' des passions sé-
lit uss, il avait ju q u'inen ulait lus et

mis hi-l'iuf its audti de forcer l'entrée de soi
ceu-r. 1l tlse sentaitI protégé contre elles par l a

hautî''u it" de son pit'[1111S.

Fils d'un médecin de provinue (qui séat
ftaLli a Paris, il était demeurien orphelin de tort

bonne heure. u ' oncle lui servit de tuteur, et
lui fut plus utile pour gerer soit patrimoine, 4111

n'tait point méprisable, que pour le conseiller
dans le choix uil état. Il est suprtîi ltde dire
aux vignobles dei la Bourgogne qu'ils sont nls
pour produire dIui viii ; Rayioiid n'avait pas
besoin qu'on l'ailât à démêler sa vocation.
Après avoir balance quelque teups entre la

i et la scieive, il se résolut à les cultiver

l'iune t l'atre. Il estimait que l'exactepri-
sion est la vertu des grands ti'oe, et quei, 4i

1 iu de s4- lene éloigned i la posls', beaucoud-ly h
sc'iene y ramie. Sa prodigieuse préccité

'esprit avait été 1' l'adimilation et l'effroi de scs

professeurs. A dix-huit ans, il Savait 'hébreu,
le persan et l'arabe. La nature 1avait visibl-
ientl pédestinéa a umétier d'i-ntaliste. De
taille moyellnne, robuste et i-rveux, inlaigre', hia-

sau, hl in aquilin, les yeux noirs, bie t ndl-utus,

i' regard à la lois vif et caressant, la houiche
iîneue et uni peu dure, il avait l'aird'unî Arabe

,8 physionoinie offrait ce singulier ml ige t
douuteur presque féminine ulet uierté sauvage,
presque féroce, qui est propre i l'Or)îiental. Ses

a ianiades de Iy'eue l'avaieut surnoimimé le lit
douinî. Dans leur bouche, Ce siIriquet n'était

pas une injure. S'ils goûtaient méeMilOt1erut

ses IIinqieles li iqes, ilu i reit queltue lai- ie peupliers a1l ord d'une 4au <ourait---pou-
ur1', eni ranîhe' il- app r'Linilt la sret4' de vait-il trouver mieux1S'il avait rt'solu f d,,

,on coniiiierc, la11iblesse' eI' 4soi caraet re g- telrer. il n'était ]a, des Ilgens 1 qui tout est
nCr"ux et u xt in- c(ininIî'1Ar. pil, et qui, pourvu qu'on in- les s'coiut Il,

Sa barbe puissait à pine qu'il avait 4on- s'accoillamodent dîui '11 'i'inenlt <(I lIdIr1liif-
meu'iclc à rassenlible 'ides iiatîtriaux pour écrire classe. Il eitelidait joiir de qilllult» onfor

Piistoire de Mahoinut, qui selon lui i'avait pas dan1s soit cerueil ; il y ut bieutît i'nstallé.
0ncore été écrit. Ce ievait tre son monument Le prineu de Ligne a dit que l'agricultur11e I

Quljui1s jugsf iompét'nts, qui étaient dails le I in1taph iue sont du lirlt rait' honorabbs

secret de ses portefeuille, assuraient que le ft- o,, si J'ionlut encor' 'tr' iitrn4pu, t ins n
tur biog liph ul prophte était un loniulivk dt I , st plus lar les hlunws. Piiaym01oin, qui avait
g' ie, qIu'ilo iiiusait a une vasi 'e'rulition 1uIe d la f ili( . uipour lout, s'e'nt eendit bwin vite a
sagacité eu t'iitiitntu' l il ittit appel n r-C iult I ver' on jardin ; il y einiplovait le inîeilleur
iouveler i' Ihiire de i')rient par Iinlpottes son)telnlts.l ' .soir, il philosop hait. Il av ait

douer't4s. t 'nî ~A"nsse de \Villoison, î ni i A4 tllaIl- rpudi jaaisisuds tfavorites, commlue >;
oind aurait ttuti <l' r dîi e l'In ustitu 1à 1 t lls( 4 ,nt tq b . 'I coliniplic's de son infortnti

tre a s. Il ls'e upait Jlu :il avait lhu arab(.1 't le per' 4 lui ét' it égaleient ()dieu
leur libre, volointair', un1 1pelu assaite, repit- il r'ougissait de einser1 quil avait compos41 44'jadi

aliit à s' laisser r'gi1iter, et préferait in- dans la languedu de uleis 1a4rigaux 1n l'honi-
iinient la sMience aux (orpsme sants. 1i'-urh d bIteux ytux d' Mile 41 dP... . .c 'eii-

JI approchait de la trentaine quand il publia danît, lcoinitl il fallait quelque 'patioi a un
le preier voluileI' d son l1stoire le lomîet, esprit si til 1tnut le projet d14 tIli r 'tt

qui jtstitia toutes les prd'îlitionls de ses :ceis. x''rs, Lues, hut ain cntnt 4ur dsieux

xaIt d'écrire le s '1, il voulut laire n-4 et ds labsiî e p 1' plus "et h&s gr'OI' 1 plwt".

niss - av't 1 \ Ih. Il y douli îx anîs, ' i iseul i 'l It n I ph sir a lire. Il t'i

parcourut a a luival mfi i dos de1- 4Lin ait'it1 le aI- p144""'4it un1 1M, itionI rar i l jilea iuinutile d''-

IoIs 'rocihleix d1e' I'N'en', les l'itIr;lges' du NdI- eVrire da1s la in(arge onniîel rtain iil couninta-

jd, lu: plag s'blonntuses d l''sÌt, t devisa leur anglis :u nd/j/urauial j uia ter-
sous la lente iec' le Walabie et' le élouiim. illine Ilon livre sur Lucr'c', il faudra que jVe m'

Par unu trait d'audace, (1ui aurait n4u lui tre tu.' Sortant i peine d'une mialadie qui l'avait

fatal, il voulutt Visiter les saints lieux. iguisé rudement éprouv , il aimait à e persuader qu'il

(eil derriche, 1l se fit recevoir dons une caava1 avtl a11 îx-tit dans Iale, et que sa vie serait plus tot

tle pi'ux M'inis nilisilliuuits ; il alla prir avec fini( -que s traduction.

eux sur l' tombewaî u ld î1prophète, avec eux il lit Quelle que lut so liaversion pour les eimmliies,

set lois lu tour de la ( 'aaba et hinsa dévotement lIayiond en aait une av e t lui, e il se fût dif-

la pi'rr 'noire. S'il et étt 4r' conu, il aurait ficilient passé die sa comipagnie. Cette l'emmiîe

payt' cher sa tirite', et, a vrai diir 1'i ft etait M1lle Agatih' lFrray, sa soaur. lince,
plus il'iui vfois t1 danger de sa vie ; il dUit 4son luett', presque dialpl , itant lég'rimentti dt
salut ilson, 411 tî'itl ' à4onn a sun lZ/ î n, p e i dga g 'e,l a v i'Yeux S4, h' y l iglitt,

erillus possessiot 1e la olngue et à son le 1 pointu, remiilait 1san, cess les levrs
reiliarlquable sang-froi<i. De retour -il D jed1dah1 tii om 4ine si elle ut coinversc are-ll-11ie, ell

il écrivit nun récit d' sa prouesse, qui parut dans avait lir attent if nt i uiet d'iun souris occu-
unt 1'revie célet4 et attira sur Ile faux p'lerin pue i grignoter" ui nsée. '"ur'nwnt ilît

l'ttnltion d tout li'Eurolia. Il puba leu i 'tait ni hell ni johie:1' lis le sourire eqi
a ' >rs nree'' il d s'iielts faits de inain dl't- e'lairait visage (,faille 't t 1resque divin

vrier, oit esir e t Arabl, lininielitedu ilexIr illa t l at su nfi n11e et Cfmmel
déser , une ss 4' 4 "'"i " ait priIv'tit' - l"" "1 111"' 4e e t'" "SiMlleFu''Ix' "1"uii li

ban. hieni t toute la r'ation, y 
c
oimpris ss pouls et

Rayioi in'était pes allé' te Arie à la smle ses eats, ell 'serxvi t à s ifr'e le fwI' de soni
,t î'' coniverserav'' l'mbrIv dii ahoimet ; il en ur. Elle avait douz 1as de pls que lui et

s'était élodignde t'Pais arobssit n-EH. E cOPt'- lui a vaitenui lud eli n r11;d.ns son4 enfani .

t-il d'obîir quand1 n ai(' ' i('elle qu'il aiiait pour n1 point Il quitier, Il 'avait refus o dans

n'était pas libre. El lui commilalilla de partir. Il le temlps un parti hionorabile. Ce foe qui la
obéit. lamodeniportait en(,ient inqa t rudat quelqueflois, etait sa gloiresoni dieu et

Irojts de tavaxlix, ent problmes t esoudr son roanit ; elle rovait 4son geni', elle lui ren-

et uI siiouvenir ador, qui donnit lt prix a tout dit du àuncult. Aussi fut-tlle navrée de douleur

le reste. Il s'enl t'itretliait avec lui-mlie(j i ans quand il lui ononI4i sa2 rsolution d'ahandonner

toutes les langs qu'il savait. A pii larriv Paris et I' briser sa carrière pour Vivre dsoi'-

en Orient, il lui l42nl lint luin' rissive qui iais t erinite. Elle avait 'luîi' à concevoir

lui appeniait q M. d i '.... ni'1ait plus qie, arl que4 lii d P..... raitxi épousé un

de t Ci ionde. C'tt nouvelle le rendit un agint le tblaugel, ce t 'fit une raison ' pour renion1-

pu fou. Il eiIpiloa huit heures coiscutives CeIr à tout. Après avoir hasardé quelques ti-

à coitemipler laI beauI(t de 4f' sont avenir(lsi sla wîîides représentations, qui furentt mual accueil-

fiiée de soni 0 libouique. il se sentait del force hies, elle se rasina. Elle ate'ta miime d'ap-
à soulever des miîontagnes, à rinouvelr tous l's prouveri on1 fr're tdetre 4 is a q 'urelle avec

niraelcs e Mahtomet. Il lui semblait que, l- 1 vie ; tioutîsis le se prmettit de raner

ril . tprop; te, ' re.s et les plat- l t-e ur aigri. Elle était otimiste par tempi-

Isllaieint, que, s'il l' volu, il et'i tis la nvent ; elle tenait- -'tait sou imot-qu' ttut

luit lus sa ianchi'. il rptait dans la joief init r s'arr anger, et croyait dun meilleur(1 ' son

de"( 1I'n iii tIlvrsotu 1Coai 't i T poss'e. i w tilitnie Providene iness nnt oupe

rast lf- jardin proillis, qu arrosenit des eaux Vter- <de 41< ,rouiller les cas embroul(Ililles, dercom-
ne'llment fraî'hs, qu'mbraent des aibresi der, 'e ravauder, d f lrhabiller, eit redresser les

tern velleinents v'rts. Là tu sras visité par les affaires et les gens 1 uti eloch'it. Elle se lit
anîge's, q u i entreront p1ar toutes les portes."' Il qu'il fallait aisser asser la tri e folgue

l'n ildeiadit pnit lstant ' uitalige 'uilîsatt i d tun désespoir(lqui lui semilblait excessif ;,plemill

soi paradis. Il saj la nutia 4 a it i sa fe- ' de ontiînce dans l'ttin bienfaisnte lu teings,

n , l r'gard pirdtlu dans l fiiiament ; il tlle se tit- pour iassue qu 1l raison aurait so

croyait y Voir briller les yeux qu'il aimait. jour. En attemhîiîlît, cette' xlenti méniag're
Quelques iois plus tard, il arrivait à Pris, le t'l iquait à rendre la vie agribl à l son ma-

ilr lproit attce délici use inquiétude uii lae. Elle lui faiisait bonne bt re, et, f'auite( ii
accomtgne les grdes espranes. Il se tede- mieux, elle l'enouirgeait à tailler ses osiiers it
ilalildait :-- el serai mon premier Iitt ? aura- traduire Ltucrce. Apei Ru' ]aVimonid ett-il

t-tellt la ore de parlir ? aurai-je e t'lie rester passsé trois mîois à 'l'Eriitage, elle eut la joie
debout devant-elle n'allons-'nous pas iourir deVoir' sa sanite s'afferiir, Si lîilu r s'adoucir,

de joi l'n e t l'autre 4'-Il arrive, il accourt. 'apret de soli chagrin :Se changer en ce que Il-

Un coicierg h4ouurr lui e'gela peine de fabuliste appell lms sombres plais-s dl un 'eur

gravir l' lr h qui mienait à son airadis ; tt éiliancolique. Il est certain qu lul'Eitage
ionaIîit'ne cruiel lui qptrit que Mli dei . . . tit était un 'ndict charma et. Le printemp, ut

et Itall', qu'ill y bisait Soni voyage de oce,u uissa, u satlle, un rossignol--- tst à peu pris

s'tant reniltrie quinze jours auparavant ln 'le bohileur pour qui n'y croit p .

agent d Il-2inge 11 sul' rtetour. Si bit 1 qu'on s'y prenne pour vivre en oii-

Le coup fut trriblae, il atteignait en plin taire, il est rare < u'on n'ait quelque voisin. A

etur uni II oiine4 xtvri' dans tous ses senti- une piortée de fusil au-dela1 cdu visseau quine Iay-

etiils, abandonnà i sa passion Cotme un imusul- mond aiait à voir our'iri, 'elevait une maisoi

Mail à son d'ti. e Itynilii t oila daigereu- légante, que son proprietaire louait chaque a-it

semnt mh i 2alad ; pendant six utois, il fut u-iltre lie' à quel'u de ces no eux oiseaux it

la v-i- et la ilort. ('pidant, la vigueur(Il, ds a ipassage que la blle saison attire a Geiirve. C"ttt
c'tîîî' itti l ta. Il1 sortit viv'nt de son villa, qu'on nommait la Prairi', était deneuret

lit, is il n't tiplt ,que l'oilibre d lui- Vide et close pendant plusieurs mois; mais dans

t'.u Malhmit, l'A rall', 4 tutlents, sis r'ves les premîiers jours doitt ell ouvrit ses portes et
Stv-ltni et e gloin., il ne ressentait plus pour Ses fenes, et une étrangrvit in prit posse>-

tout e 1 'il avait 4im ou' pi q1in pir- sn. C'était nie Anglais ii approchait d

fonîdî' 't amorele unltitffer'enlce. Il 4-t2it cînînîîe la quai2rantainec, et quti scet2nt ren'idue celebre'

dé'îtachée sa' 42 propr in le. RiYnaymond Fe'îrray dais toius les pays e'gil isés par1 sa bîeauîté muira'

quî'il a1vait conntîU pendantu trenute alns lui seui- cuileuse'ment c'niserve'e4t.
bîlait til t'tranger'n qui av'ait succiombéhi aulx suites | Lady Riavel nî''tait pint idet' cs f'î'nîînes qui s'

d'uit ai'cidenîît Imupatieniît d'oublie'r ltit a fa)it cachen4'lt, tiiu~1 i'm compoisenlt avtIi' mondeîuîîîl, iu

ce mort, il t'i'il ut île q-uit' P~aitpour dép ayser q1 ui disenit unti chosi' 't enî forintun' autre. t t

sis souvencirs,, il'aller i-Ilterrir dantis qulque re' i- qute ladty Rolîa' faisait, i-lit' le d1isa11it'' ce quelle'

trlait1e fern ie autx huatîîn îs sa dé
1

sesperanue i-t disitt, elle hl' faisait.- Elle- etait à sa f2141 li'n
jsi-s 'ohîri", qjui s'éetenadaienît is toute la 1'acet fî'tumt' à }irinlîcpes, elle' pr'ofessa 4il outî'nemîentî

dl'Evei et dI'Adham, 'car' s'il detestait toutes les les siensa, et déclarait tout htaut que sausa avx-

I ttnites, il nue pouvixaitponr auxioiîe'It hîounes t urîî la xviî serait d1'unî 'nuti mortel, quî'elle'

de4 se haisseri gouverner1î'i pa2r elles. Il s' ltouva t-tailt venîue ai uîmondei pour y11' 44ai sa'olinte, il

îpieî, pendanltt so s451 ajourn t-I Arabie, uni dle ses44 44a volonuté huiien arr'te était de 'le hpoint1 s't--

îîîîelets, lnita untle Gen'ev'îoise, etait mîoîlrt îîn' q tu'atu surlus1idt elit' ne dxevit iqu2i' lle-
sanse î'îf'anuts, ltaisantht t s4on neveu"t unlti p'tiI' mlinet comteii d' tî'ses iletn, et qut'hie leu ein-

terre' "itute a1 tri ' quaI414rts dei lieue dei Genere'l'. dirat-t-on I n'tn impose4i qu'autx sot". Quandti unet

;Il s'avisa tquie î'ettie terre, qu ti s'appelait Antglaise se décide s jetlir soIt bonneiît par-delt55usj Ermîîîitatgt, potuv'îi aitin t son 44f1 ai t. IDes les msoulints, <'lit' hi' lanîe i haut qute la terr'

qut'il futt iii 'tat île voyaxagir, il se msit eus etire' le xvoit tombelîîr.
rout11e ptotur v'isit il soIt hiitaigi, qui1 luii plut. - lne Lady', Rivel' avi t Ipus à seize4 an lh goui-

-jlit' matisonî phin4 ie su' tr 1l4 i'r'iti 'unî coteau, un xvrn'ur il'unîe des, Antill hes anîglaitsi's. A\yant

xverîger ten pîe'nte, trils grandils satules au msilieut .'ianstait', après quelques annéxes di' tiaae, que
i 'luit pre, dans' 1 li as un1 itîtit hois <i I rînes et soIn lumTetur itait 'iahtoument inctpatîibi av-c'
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vulle de l'hon. sir Jolu Rovel, elle avait quitté d'autres griefs plus sérieux contre cette terrible Prix du Marché de Détail à Montréal
la Barlade pour r'venir un Europe, ou elle pro- enfant. Elle avait des notions assuz vigues Sur
me ntait le capitale Pn capitale ses cheveux chà- le tien et le 1nii, un gtîlnt prononce pour la Montréal- 1

tiis tresses t couronne, ses robes un peu trop naraude, Il la soupçonnait le frt:tinchir quel- t anvier i . DE
voxalites ut ses infaoniiables tantaisies. Su- qIlefois le ruisseau pour venir faire main basseFA1Nt e.,
purhe, impwrieuse, elle savait itil tout o t qu'elle irts spadliers. Il la ut ia, la surprit en Far ie ble a -ame'ne, par 100 ibs. 2 45 à 2 50

pert desesp srait son monde,ut -t toUt coup se Itigi ant delit ; liais, O u oeivtnn1e un1 anguille, -'ar tne'aitw tni e ... --- -..-----...... 2 20 à 2 40
valait : lu-s lieuni-x de ce monde qui avaient ila jiune picoreuse lui glissa entae les doigts et Farine de tié iuale..............--.--.... 20 à 1 30

part à ses bontés, s'etaient vus traités par s'enfuit a toutes jthiles e le nsgant. Sarrasin ...................... .i 0 à 2 0ttt te
'.î pr lest P

ulb- uanin- dueit pjar- t lr siuveraine. Alle Agath Feraiy -tait loin de partager les nAIS Mg
lle txiceaiunt eux une siniitissioii abso- ires de son frère contre leurs voisintes L'inidul- Btéparmint.......................t 12 à i 15

lue, le inlenait le 
t
' n t-ilaut, et à la Ioii- g nut, cette tille Ii cie!, s'était bâti dans soi Pois Io ...................... . 0 8 à 940

t lu incarltadt rouilait avec eux sais retour.t u -ur un teinple inviolable, le sanctuaire de ses Orge do ...... .............. ..... O i60 à 0 65 

'e fo nd(le l'aaî t et-ct t tnttle lDiogène, g râces. Cette dbonnaire personne voliprulnait Avoine par 401 tu1............ .......... 0 it à 1 00

si lantrine à la itain, elle chert-hait ui cutir tout, excusait tout, pardonnait tout. Lorsqu'on tsaasin par mimt..................m....t 0 I à 1 10
tl'int et'ostt.t..t...t..L..t.i...... t1 O0 à 1i-10 giiu(

p titi iittoiTtspotidr t iti sien. E ll avait cru p lus lui contait les f rfaits de ql et sacripiit, elle Mit dt. ---.................... 2 50 à t) 00tàt
d'une fois l troniver, et n'avait las tardé a conunenait par se reerier, par s'intdigiir, puis Blé-d'ude do .....--------.. 0 50 à 0 55

s tuttirtextir' t qu'l; '-tait trotpe t itais quand elle ajoutait Iitn it' :-t portat, qaInd on y tUES de CI

-ln tl do lit n, tiieat-t -l Igtni( di-s d'couvertes, reflechit, cela s'explique, et si l'oni pouvait obte- Pommes ai ariL....................2 OI à t 30
on nt ce tilb t- pas u- ntit. F.lle ionti uait tir de te stclrt tqu'il proiit d nei las recont- P attes par pot'he... ................... ...5l à 0 55 A

dt chir lite, 'l u dn s rlitlait pasd d trouver. iliener, ! tI !it hnii! il ftudait lui pardonner. Oignons pare do. de paqueit-s...t.. . 50 à 0 Y

( t il tsit I s tepe lant te qui il îonintodait - 'il y avait heuî' up di gens du aractre de ( tChoux. par douzaine....................-- - 25 à O 35

lynwd : I i il gtalit peu sa façon di'n- Mlle Ferray, il n'y alurit lus du pîrocus datns tAiTEuIe
îndr' et du ri tiquer le ape r s. il est des e lm ondt, les tribuiaux hàinerai t av - eurre rait-àsltvre......... ,....... 0 2 à O 30

lto lt-nn à qui h flacu tté reominante en vain la ats ivrnilleraient boutique. Ses yeux revelalent Beurre salé l tdo .---. ................... à O 22

l(iiu ' qui iiiest interdite par la iturt. les etquises binveillauts d son âme, ils semn- romage àit lve..................... t1 à O 20
1-Alcs t ni t l li puissa t tl'tttrat'tion a h hltient trir continui lis anges d1 S' iaignu : 'tVttA Es

quell rl I n ne rl ist e,ut qu'elles's' tposentIl 'ix surtlatitr i hv ri xe .5

lles t ii- n t l entreit1 d 1tît 'un tturbillou . intt ets !1 Au surpuis, t'lle' a it ui ''n autre rai - Dindes el nes) do -............... 1 0il à 1 50

i 'I li t î du- îttie l.tans uit ttt, vous Non\dutltrendrest ' e n ation l-es id ttporti eniI ts tht' l ets' auouple....................le....... 1 00 à 50

"t zit i ii habi ile vilvo s aI -l' lun i ,ttu s lady I el tt de a i . S iuir sainte tu't'llt' Canards au ouple. .......... .. ...... 0 40 à il50

i'y courir. Lady Iovel n'utait lasdi ,pui t ris tris , ee laissait i rt ttnu ; e e P " es 0", ttoupleO.................. .. 6t0 à -)

'ou s dan sa 't-arie que touts les etranLgers de l >acennnnod0(ait gn ie dunevie trop Unie, :à lja- ol"niu p , . .. ........060à 0s

briî de titis ltes inîidetnîs. [Je soll;otnnie pli'uus
distinction qui -e truvai t de iassage a enn ie

vent duttt' rivVt t Ilie 'onnaissatit sint Thérese t-ll- int n'niitit pas fa'hie d'a- Canards(sauvagesî par -ouple.......... 0 41 à o0oeurentvent dqsonsruivae Is e condetssaltdo noirs par couple ......... _.....-.- 0 510 à 0 60 901

Pieontt iefittti lies ait etujle ---------- 0121o à O0 5 di
'tutu 'lViti', ttes l l uiop l ni dts ioisins it ' sav i<r c qui s- passatl <Lt' te nitrdomestiin ani ue le... . t à O05 d

. e in viux, lt-s tilts î-tondu s patr l'haltittde, I tti t et iti' eIt' s bal, Pertrixt u couple... .................... il til à O 70 BO

d tutrls pa r la t-iio it , s'il p1 rsser t dI fîtr -er.. --.. . .ar pour les nouveautés, Tourtesà tla tdouzaitne..................... 1 00 à 20

sa porto. -lltit b et e t une' c-t'ne tour pleiii--r, et ou peut av<ir parfois des curiosiées. VItAN E L
ta '- cq-tttii-t ut Iit îx lnc ut I îî tîtttmo de tuit

t n a u . ce nd a tit ue sont les tines etices -des vies innoct es. Bouf à la livre..- ...-- -------.. 0 05 à 0 Oit
t iinait a ilch iil u 'ln voiture ; on déjeunaitt ,Lard dt' .- ..----- ----..------....... 10 à 0 l

,M.u(onmmes les femmes.ot des glaces.d.état pour0 50 à 0 -5-ir l ile ', ou dinilt t on soulpit sur la ter- ,t i g i I u onaudqf.rt5er.....-............... 0 Oi
.tt t 0 apprnudre ou devintr 't qut'es veulet savoir, Agneau dli . . .. 5t à (i 75

Il i on tirait le pistolt, on causait ut ont riait. et qu'on aime toujours à xtrer ses talents, Lard frais ar 100tivres..................-,-0 10

lt y avait l soirie s illuminations veritabiles et trois jours avaient sudli à Mll Ferr;ty, srms se Beuf parlo0 lire........ 5 00 à i 00
co s qui Ne prolongarnt fortravant dans reinLer beaucoup, pourtor peu pr Lièvres touple................ . 0 20 à 0 25

lai nuit. Ce gr:id hourvari chagrinait cruelle- quitit lady lit'
1  

t p intginer l' reste, mvsas

lun et lt's i ll's île aiiitid i-t it t-rro htit Il ,inS tt stilo ftri, elliel t l ere'a st ti' ure 'léiale à lalivrt............... . 07 à O OS
s-s leits litr tiî11s avt' s sylvaiisde soi pe- A - r d e s cetlèt' lo tn brita tn u tt dai re irpi'érabte auii gal n. ........ O à 0lit
lit bois qui avait perdu Soli tiystre. t eia-or Miel àtla lis-rte---------------------0 10 à O 12

ld tiit lotti rs fait litr d lia pa ltx
t
envers ellIt tt' te courtoisie. Ius pitts t fs à à la1 ine-...-.---- 0 à 0 12jadeaurIii ait mette d la o ue bandes du l'Ermlitage renlferitient depalsb* ls- IIad ocà lalizire ........... 0 07oà il 00

i l-- t sa t, il tdorait lus longs s l <en es. tr r t il s )lits- iiatioela àlaitre----------- ---------- O (17 à fi10

lbrit < pi'il hi
t 

a tiier -tait le un re soil. s du roses iousseuses d'une inco iparale Saindoux parlt ivre.-..........-......... O 14 à
îî'îîîîî .i titqu'iil tpu t , t ti l l a -e taut-. Lady l , s t at che' val sur- le Pt-att à tati i-rt-.......... --............01 à o 60

d'uline t ui ie'ttcotule, les contidenes qu un henin, avisi ss roses à travers la grille, età0
puplier échange il mots couverts avec 1l, vent, cmadsnsutecr'noî isitgome

t. ss- minuit l'abhieinnt tlointain d'un tomntandaanaurl ééne t son groomde Marchéaux Betihaux s
i il- lui en apotr un btottut.tMli' Frtay, tui se

ienl ndo gare q(lui a ds raisons avec un Jutssant trouvait l, s'etpressa d sttisfaire à tt au- tuf.trequalité. par 1001lbs.. S 5 00 à 5 50 l
ou avi la lut. tgiste désir. Edle lit I- bouqutt se donna le uBtf2re qualité ..-------.---.. 4 00 à 4 30

Latd vl avaitl eux enfants, Un fils qu iî - Vaches àlait-...............--..... 20 0o à 3500deàoffririen personne, et fut
'taitn to aux lar tlesar' soit P r, et tlt , sée d sou toiligeane l par ti sign dle tete 't y.x.t.r . . . . . . ... ... 3 à 5 l

tille qu elle avait VUeceenEuropt . Miss Mgg eu. eqult.,50 uR1

tiel n'avait ias encore i trapit ss seize a ts. eaux.2mt quté. .--.. 00 à 4 23
x t'titbonde uxyeu'

t 
trtt si. .t .. t DetIux joirs plus tard, s prinnalit au irdV eaux, 'tint qualié...........--00 à t

t ait t i bl e aux eux n , bl ti trsss ,tlta t tt - re Moutons, Ire quaité .----........ 7.. 00 à 9100

dals sa titille, t s -onie pour son ig, ph i u u " s Mitutons. Onme qualité............... 4 010 à 6 00
doc. , les puheshlattî ets, -t tauant aec une Agneaux, Ire quaité.-- ---- .- 3 0i à 4 on n

ýJ1l co ir-d sanIte, vive, relliuantele ple(A et lit ie a p iose qui faisait sus tdelices. M lle Fur- Agneaux. 2mno qiviuté........ ........ 200i à 2 00f) f
iii iii tlat-uo rs (ltVtilt.. ()i lit tratitjt n (' l it îî I tasttIlt.M1u' ta.'nit 1 itI - - - -

n t r .ri a usta son lorgnon-ur son 11Z. Après quel. ---n .--- ua--........... ) à5 à 100)

Iî t, e t e' n 1en til que justice, bien qu elle st . - t Cohon , n-quaHté. . ....----- .------. l à11 250
plaignit et 'ug-t nitrelesrobeS ques instants de inuette onempii Mat

iqutoti ltttit t i t il 1 potet'; ittis('ttee belle enfant, s eria-t-elle, aut lieu de volr les Foin,Iire qualité, Pari O bttîes. . 10 00 à tt 00
qu't i-il 1i i s- on a u t'irt t tait,- itil cetre li p elits, pourquoii n'ent dimanieltz-vous pasm'' Foin, n2me qualité ......... 00 à 9 00

nMet rpudit erontement:"Chèred .Pailleire quaité .... ...... gn à 7 00
:taur l st lit-il ues c sa m t. I 'une était unt , "P 't u lt-s lit-tlits o s « lt Ieil r Paille,2me î u àalt ..................- 4 D0 à 5 00 d

adinirable fleur de sre chaude,; en voyant Sle cet(le ls i,, v lv o ti qlv r- -- ___-
-- t' "''""'''9'o't ia ~lit' lesauit rt-s. ''

l'autre, on musait à line superbe nced'u spa- got, quelosvatr es. itras rvrec
lisr.leva n tUnlleulue tplraesalrélelsnlei.,.eI

ir.Eno n d luit u d- Sttolel, t-t ,î uiaLoin de St scandaliser de l'impertinence d-
ilîtîlin le fuilt snt tir. teg, NllitFrray avait enmportédesontucourttitttl

Mteg t avait ét pour sa mre tour Lt tour une entretien avec tlle un' vive admniration pour ses
idole et Un ebtharras. Lalvlovel était fitre de grands yeli ntirs, qui seinblaient lui tlanger le LES AFFAM ES QUE LA MAIS0
cette be-auite natisanlte ; maliis c'est un grand ru visage, et une profond itle pour cette entant t
Moura qu'un enfant dans Une vie aceldentee abalulonnie, pour l*t'avenir qui lui otitreréve. \

connue la sienne. Qtnuit lady ovel avait le co-u Ls xepesqu mss'ovul avait sous les yeux, C@
Inoccupé, tllt s persuadait qu''elle etait la les tonvtrsations ti< t-le ntitait dans le sa-
plus toure des inres et lit voyait rien de plus lotiidets s os ls longues heuresqu'ellepas-a ufaites-tPabe ané<ttétuul lensituj gravsesu

tiltilti ' < i~~ u-,îxBASI 'tX fabluxtsiutxîilioltelrlt'vendu i ,tituîis"se
ad rat l iqu' s. fille. ('ette illusion duiait sait dans la shilitude, q(ui est bin tsouvent lt ai aruhandi.es, et ses prati<pw vs ant tllement augmené, t

tant a i'quo lui jusqu' au jour lt elle se tiat- va dt ita le, tout devait t ribter égale- qu tt'tle s'est vue dans la né ssité d arandir son iaigrasin

lait l ere h i t r ' sur la piste de ] idal. uentilpervertir ''tte jeuneii ime. (QIi asai- 'tte mitióo et iig eii-iter le n iitirie itde ses com u s en con-

Ell- paissait alors un nouveau hail avecu se , Vtrait e'll-in : tt teii- autrs L' txcell'nte s Maintenant, le rnagtai toiprend 4 immetn ses étages
idts, et, tout entire t titsoi caprice, elle en- dni tll ti ruimina le cas dans sa u ýL ;t lt Vain- pouvant iéit-ii nttmr 50 abeturs.

trpoaittl g quehquep rtt oni i o Is i - p agne to a tIti tUem toursuivre t- 's', et Pis d 'im bwt K it dt f-tlt t rdutr.
Les rPratique-s peuve nt mint'nant êt ctertairw- d'ê ttt

hrndisse d un puet qui genie. Après quoi, son les sinnes -ouraient i viti qut' ll avait etlie sr-es att trmtit
uxpurieneî t ayant avortélvolun e les précédelt s, t lles rattrapp r. Il y a 100 ioninis et i iiodistes <ans la mit isoi.

degrisée de sa chintiere et renonçatplralasc'et d-dle usq'àla nouvelle lunle, à trouver
lehi 1tix dont lu r îe l'obsédait, il lui soiuve-

luit subituint qu 'elle avait iln'- ille, <ie cette
ille t ut 1 1 esstltrt au bii ho teur (l te st viv.

t iine tvle avait au reposIllIo excel eite te- liéeiisdans te journatl àraisn tde' 50 cntins chauie
Inion e, e]lle su rappelait exactenient onl elle l'a- j)jo. jjj;tejýt-ii t1Éio c5 ,nij h q e

vait pos e, et courait l'y chîî'ercr.

t est ainîsi que les choses s 'tai-nt a s uNAISSANCE

Sot t-touu ide Syriet, tvoilà comient il St fii- A Win- le di décembre, la tmtite de A. . ilBer-
stîit qplu Metg itlit devenue, elle aussi, la ioi- trand. éctr.. i<tre-band., tm tile.

-ile udi l tynod Frry. Si tendre mère qu'elle1 DEClS

tÏ1, lady lovel nM, tr'Ouvait dans sa vie touil- - - -
loii aitt' que trois minutîes t hau ' jour pour -S bitement.à l i a >t w , l dé enred riier. a iage

s'ocupr &l'eucaionde a flle L'nfatld 54 aný, NM. Josqph jBurau, mitre-imprimieur, pen-

Srissait le I'tplaisaitàttisottht't-ltduhus la trd;i dlt is a t d 1 t it qi

d'unet négresse langoureuse oiuii'ée Patéla luiwt tie M. eitas a Mntr-. i laise pour dé r itet
laq uelle uit-,ta gai-dait guère, sa seule étude su perte une épotise, nuf efatet titigrand nombre

,tut l d is, qui toust, garderut lliigtneimptts le soiuveir le ses
ttd(le su requinquer, dle contemnpler soniniezainttblt-s quilités.

camus et ses dents lhs dans unt petit mi-
roit' de poie qui n la quittait puIs Aussil M-g
nu -t-Il lle 'uIpeuîps lit taitresse absolue de
l'mploui de snt tileS. L trtvaiul qui elle pre-
lfail t il tous les autes tat iie joierà l a crosse,

le se Ibla tsur les -cltldiers, du grimper aux
arbres,tlt' de uchit ds-e visses tdts le ruisseau,

de déchirer st-s rbe' ut toutes les broussailles.
Phans Ses, promlenade's, elle échiappait Sans:ese
à l'idollite Paml, qui la redeiimadit a tous

les 'hos, criant d'une voix nasillarde :-Meg, 1
revenez don ! Meg, oit tes- vous ? Meg, ire-

tu-/ garde, les t-îtvisses ous mangeront

ayiimiond en tendai t de son jardin ces logs ap-

pels, et soiiuatitait le tout son cSur que Me
fuLi angée une fois pour toutles. Il avait

SIROP EXPECTORANT au DR. CODERRE
J'our la TOU'X, le R(i UE le- AiFFECTIOSSdes

BIlKC/E, etc.,etc.

Sirop du Dr. CODERRE totirlesMala-

dies des Enfants, tiIlesq ue la Diarrhbée, Dis-

sentérie, Deltition douloureuse, etc.

Elixir Tonique du Dr. Coderre, pont
es maladies Nerveuses, Débilité et les mauulidies le la

peau et du saig.

Tous ets remèdes si tlicaces st préparés sons la

direction du Dr. J. E ltr tuE. qui pratique lepui
plius30u ans, et ler uisage est ricommandé parles Profes

seursdel'Éoîle deMédecineet de Chirurgie uie Montréal
En vente chezlesprincipauxiaacient 7-15-5-2

Le stoc-k est le plus considérable et le mieuix assori
le Montréal.

No summ ecdés ieilo faire le plus grand oun îero
de toute la urosin<ue.

No s avonst tn maiiiis $ 00il îe Mrhises que-

nutts jctons sur le marché r les bas prix qui le se sont
jtaais vus. Nous voulons qu'il soit dit par tout le monde,
qui-ettn effet nous donnons toutes nos maruianiites.t

ut' lisite à notre tmuasin conuvaintra le plutincrédule
que nous disons la vérité et que nous vendons iréelemt
à bien meilleur tiiarché que tout autre(l mare d ue
Montréal.

Nouis tenons le vrai magasin ues farnilles.
Toutes lis tique s peuvent ere certa es ineut troer

à notre éltabtsement tout ce- îuelles ont besoin enil iut 
(le

COTONNADES, LAINACES.

CHAPEAUX, ROBES,

Manteaur et Hardes Faites,
à des pri.x bien plus bas que cex qui font tnt le trait

tauec le- to s('le banuernte.

Nous vonstilt t isuuiite-t pour les Chieaux.1 Molstet-
uir Rbes e-t Manteaux. 2 ''ailleurs de pr-nure easse'

dans la maison, it I rCouttiurières en dehors travailh t
eowini- aietienttputis ordres

Nouspouonsn tit'nat po tutrter• d'a,ir te 1 uttt

gratdtd i<at.liti< Ot(le slit ,'le tle inît-i assoutuiutyant li
neitteure adinistrtion possible et offrant les lutts gratidis

avantages à toutes les ilasets d'ubeteurs.

A. PI LON & C'I E.

615, RUE STE rcA(lTlEitlNE, MIlNTrlÉu,

,L A lEunseigne le la Boule Verte.
A. PILON.-

JOS.Ri. DUCHiESNEÂl .ta 7 s7.5-57 L

4 JANVIER 18 i

MAGASINS A LOUER.
UX MAGNIFIQUES MAGASISl

No. il t No. 11, L(EE lE'R)i,
A LOT-ER.

s deux Magasiis sont catiflés par la ivapeur, et lou

ourv de tablettes, tnroir., et'.. ionvenables poIlr'leu
aîsii le tailleur ou de mo ste.

WSaidresser à

G4. i. BtURLAND-

liANs et P'E1TTs. Vingt ChromvO
, . x 1p r alle polir8l.W0.

liutt -superbemnt i luté, gratis. A urss

(OPE, ti re Bleury, Montréal. Quartier-géiéra
t

hromi-s améritains et étrangers.

îPPROVED BYTHE MEDICAL FACU'' 7

DEVIN S,
WORM PASTILLES.

PASTILLES DE DEVINS
CONTRE LES-VEB-

APPROUVEES PARLA FACULTE MEDICALE

ui eniverra tue hoite par lt malle à ati- uuneadrtýe
s le Catuîla. n reevant 25 utts. 1)1,EViNS

LTO, harmkavie-s. Montréal

,a Sant/ at une Bénédiction Couronnée de la Vi'

Remedes M[odeles Anglais
DE WINGATE.

Ces précieux reinedos qui ont subi totîtes les épreuves,
ontle medlteurisquel'expérience et des recherches soi-
tneuses ont produits pour la guérison des différente9
taladiespour lesuelles ils sont spécialement dlésignés.

lsin îit préparés d aprustes lrecettes du clèbre Dr'
Lnttres,Angleterre,et nelteaiutre queles

is pirs :ngre ients entrent dans leur comîpostion.
Iissont purs eu:n qual-, prompt en action, efficace eli

tage ti emploves avc suces par lei plus éminents
ttecinet Chirirg titis, dan s H îipit:i et la pra-

que prive. dans toutes les parties du mttonde. t

Elaratetlr lu Sa1, de IWigilte. Le re-
ède le plus efficace conut u, poir la gust- de Scr-

île, Fryipèle, FeuV S , Maladius te la Peait, et
t- le;s I puretés du i, Maladies Chroniqiues, et

:,Ir- tes it is. Ui parf:it RénovatoiretVigura'
ur uyiIstème.t' il M t hautetles.

Itîtî X, $î1.,x i-i lM t t tLtiiE1t-t .

Preservat(if de Wingriate pour Enfants
-Le plus sur et le meiteuttr rematède ptur la i>ttiti

lEnfatis, Dirrhiie. Dy. sntrrit, - liquc, eut toutc4
ies ddetretel atits 'e t Eufince. Il apai iles dou'

leurs, ,et canýi e , s u;ra 1 e lentant, et produ',it'unl j
i-smed t i 't'qu e. }. i u e s t-t u t I urii p e dittie'

t-I tltcs -te -ta it l-u, 5 Crs, lPAR~ i-iit

Pilàles (alhartiqîîes (le W lipgate.-Pour
out-, lts maladies de l'ttnae, du Foie et des Inte'

ati si- s--tii ots, certaines etepumtcs t itis luir
(p t-t -l1 ; - Li ts it-. ut eCuti urcllet le lîutuil lit-i-

aire, régiiaret les secrétions, et arrêtent court leS
prigrts de la maladie. Piux, 25 CTs. ltl BoE

Pilules Nervo-Toniques de Wingate.
Elt e t -avec iiii succès remarquable plur la Né-

Chlrparal. ,Adeuieiet
ut,('crue t miiP'ut moire, gercen e

u, aiks-fee. et tuts tes ú tions nevtises.
PIX, A A BonTEILLE.

T1abui)let tes I>ysp1ptiques de Wing.
Pour là i Jone la Dyspepsie, Inaigesion, latuit-

it- Irritabilité t-e t1' t au, 
P

erte d'Apt~tit, et Dé-
bit l ut- des t rgani s ti î tfs. n aide pits-ann t ait

. o et aucoup plus efficace que les autres re-
m -rinaires, Pi-ix, 5a Ts. .'1 i tre.

TIroslisqu1es Pîilioniques le IWirigiti,
--Uit excel-itt reide pour la Toux, Rhumes, uiiroîeu
ment. hiochiteAsthme, et les irri(t at a tGo-

et ioumons. Le Orateurs et les Chantres publies l'a
troutvernti très ettcace en donnant tit pivoir et de ta
clarte tà la vo. Pix, 25 CTS. s, n ItorE.

p1tst1jle-i de uilra1e colntre les Vers.-
Un remtde sûr, plai ant et e>icace pour les Vrs, haini-

r tré ' d ,elle i'injurent pas l'eflant le pfi s
délicat, et sonlt suti,ammeiiint laxatives p, ur enlever
toiuits l-s secrétiuns tmalsaines. et nrúulaistr 'acton

des Intestins. Pu<x, 25 CtS. P^R oiITE.

SOuhIte- D0aileur de Stiîutt0H.-La minu-t
lettre Méit nelut de F"amitte pour l'usage uit-erise et ex-
terne. It gu«tit les Cramupes- nitles Doileurs dians 'tiEt'
tomac, te tits, tes C.'téîs, et tes mîemî'bres. tIt guétrit les
R-hîîmtt tltudatîins, Mal de Glorge, E'crastirns, BrultureS,
Rht niumaise, Nt-vratgie, et tues tes dueut-rs t-t souf
frantce- Pliux, 25 Ts. PAR titUtTEiLLEt.

Saiiiilli.-~Nus avons seuls le contrôle t-ans la Puis'
suue lu Canmada, pour la vente de ce remettde bien con'
nu, tequiel, comme Correcteur do Foie, et spétcifique
pour les tdésordres bilieux, et tes maladies dtu Fuie, eut
sans éga. Pttux, $1.Oo r'at BiUTEILLE.

s&L lu' tind' ei-deusnuus tutti vendus pare tous

le I>rtuttiïs- et uiu/oîttn t-eu Médt ifi. J)es
Circatires îde de sut-tptîon sonut fou-nies t-at de'

um«rndt, et dia uauetnis simt<ules soit envoyés, affray
chis, sur réeption /it prie.

PaEiPaats SEULEMENT PAR

LA COMPAGNIE DE PRODUITS CHii
MIQUES DE WINGATE,

(LIMITEE.) MON T RE AL.

L'OtiNioN PUIt QUE~itt est imprimée aux Nos. 5 et 7,
theuniy, Montréal, (Canadal par lau COMPAt-Nut
ITtHOGaAPUtEitBURLANtt-DEk.hau iA A'


